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LANGEVIN & GAREAU 


Marchands-Tailleurs, 


Ont en mains un assortiment général de CHAPEAUX, CASQUETTES et de TWEEDS de différents Prix, 
Vendus a la Verge ou à Ordre au plus Bas Prix. 


Etablissement de Hardes- Faites. 


Nos Marchandises sont du Dernier Gout et des Meilleures Manufactures. 


360 Rue Principale, Winnipeg. 
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MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Un fonds considérable de Ban- 
D _ 
queroute acheté à 50 cents 
dans la piastre, et se ven- 
dant aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Habillements valant 818.00 pour .…........... esse esse $9.00 
Des Habillements valant $15.00 pOur sus. ses sense sense soso 7 50. 
Des Habillements valant 813.00 pour .…...... ....... cesse sessssssssse 6.50. 
Des Habillements tout laine, pour enfant, valant $5.50 pour 2.75. 
Des Habillements tout laine, pour jeunes gens, valant 812.50 pour 6.50. 
500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour... 229. 
500 Paires de Pantalons valant $6.50 pour... nt titeees deco 3 7. 


Venez et jugez par vous-mêmes. 
L A 
L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 
N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 
3m 1,10,35 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


ee 


: CZ à 
Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


Q 4 
celui des autres années. 
. . , 
Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 
Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 


RNITURES, CACHEMIRES, 
MÉRINOS. VELVETEENS 
ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 


Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 


de 


3m 18,2,86 


Successi 


FINIR LE 


AFIN DE 


REPRODUCTIONS 


Père, qui passe le plus vite ? 

Est-ce la fleur ? Est-ce le vent ? 

Est-ce l'étoile qui gravite 

Et s'enflamme en sillon mouvant ? 

Est-ce la nue ou la fumée ? 

L'hirondelle sifflant dans l’air ? 

La fusée en gerbe allumée ? 

Est-ce la foudre ? Est-ce l'éclair ? 

Le torrent ? L’ardente avalanche ? 

Le plomb rapide et meurtrier ? 

Le brick gonflant son aile blanche ? 

L'homme penché sur l’etrier ? 

Le sable arraché de la grève ? 

La frèle bulle de savon ? 

Le fil de la Vierge ? Le rêve ? 

La feuille morte, le ballon ? 

—Mon file, que l'avepir L'évite 

Ce savoir doux et douloureux. 

Non. Ce qui passe le plus vite, 

Enfant, ce sont les jours heureux ! 
Vicomte de GÈRES. 


D © <—— 


PENSÉES. 


C'est par l'éducation qu'on 
peut réformer la société et la 
guérir des maux qui la tourmen- 
tent 

Celui là qui est maître de l’é- 
ducation peut changer la face du 
monde. 


Louis X1V disait que lorsqu'il 
nommait quelqu'un à une place, 
il faisait quatre-vingt-dix-neuf 
mécontents et un ingrat. 


Le véritable moyen de bien 
jouir d’un bonheur, c’est de l’as- 
socier à un autre bonheur. 


Nous passons notre vie à nous 
mal juger les uns les autres par- 
ceque nous nous obstinons à 
nous ériger en juges, Sans avoir 
jamais sous les yeux les pièces 
du procès. 


Si rapides que se fassent les 
chemins de fer, il y aura toujours 
une rapidité plus grande, c’est 
celle de la vie. 

La grandeur des actions hu- 


maines se mesure à l'inspiration 
qui les fait naître. 


LES SOULIERS ROUGES. 


Un journal de tempérance pu- 
blie la confession suivante d'un 
buveur converti. 

“Un soir j'étais établi, selon 
ma triste habitude, dans cette 
maudite auberge, buvant le gain 
de la journée, lorsque se présenta 
un marchand ambulant, portant 
dans son sac de jolis petits sou- 
liers d'enfant. La femme de l’au- 
bergiste le fit entrer et laissa sa 
petite fille choisir la paire qu'elle 
préférait. (Celle-ci mit avec em- 
pressement la main sur de jolies 
bottines rouges. La mère les lui 
chaussa et porta en triomphe 
l'enfant vers son mari pui paya 
gaiement.—Quelque chose m'é- 
touffait ! ‘‘ Misérable que tu es, 
me dis-je, c'est parce que tu ap- 
portes ton argent ici que cet 


s AFFAIRES DE CETTE SUCCESSION, 


l'immense Assortiment du BEAVER HALL 


CONSISTANT EN 


Lardes-Faites, Vetements pour Hommes, Fourrures : Chaussures 


Au Montant de plus de $350,000,00 


sera détaillé à des Prix plus Bas que 


L'assortiment est de beaucoup lé sidérable 
d'ici au premier Janvier. 


W&> Rappelez-vous de l'endroit : 


BEAVER HALL, 342 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC. 


répondre aux besoins des pratiques canadiennes-françaises. 


N. B.—M, SAVARIA sera toujours prêt à 


ceux qu’on a pu voir jusqu’aujourd'hui dans Winnipeg. 


le plus considérable de la cité et doit être vendu 


3m 29,9,87 


homme peut si facilement satis- 
faire les fantaisies de son enfant, 
tandis que les tiens sont dans les 
guenilles et dans la 
Non! cela ne peut pas durer! Il 
faut que cela change.” 

‘“ Aussitôt je me levai, je par- 
tis. Je trouvai en sortant ma 
femme qui venait me chercher 
pour me ramener au logis. En 
me rencontrant elle eut peur, car 
je n'étais pas bon pour eux Je 
toulus prendre l'enfant qu'elle 
portait, mais ma fillette elle- 
même fit un mouvement de ré- 
pulsion pour se dégager de mes 
bras. Je la pris cependant. Je 
la couvris de caresses inaccontu- 
tumées. Je réchauffai contre ma 
poitrine ses pieds nus et glacés, 
et ce contraste avec les bottines 
rouges acheva de me briser le 
cœur. 

“Toi aussi tu auras des sou- 
liers, lui dis-je et dès ce soir!” 
Je me dirigeai vers une bouti- 
que, j'achetai des souliers. Les 
pieds de ma chère enfant furent 
au chaud. 

Et je pris l'engagement devant 
Dieu, et en lui demandant son 
aide, de ne pas remettre les 
pieds à l'auberge. Grâce à lui, 
j'ai tenu ma parole. Notre inté- 
rieur n'est plus le même. La 


paix a remplacé les disputes in-| 


cessantes, l’aisance, la misère. 
Ce sont les: souliers rouges qui 
ont tout fait. Ou plutôt c'est 
Dieu qui a tout fait par le moyen 
de ces petits souliers rouges.” 


LA FEMME A LA MODE. 


La mode est l’art de dénaturer 
la femme sous prétexte de l’em- 
bellir. 

C'est une souveraine tyranni- 
que qui s'impose toujours et ne 
se répète jamais. Plus ses édits 
sont ridicules et plus ridicules 
paraissent, aux yeux d’une s0- 
ciété arbitraire, ceux qui ne s’y 
soumettent pas. 

La mode fait aveuglement sin- 
ger à ses adeptes des innovations 
adoptées par une personne en Vo- 
gue, ayant une difformité réelle 
ou imaginaire à dissimuler, un 
défaut irréparable à popufariser, 
ou un simple caprice à satisfaire. 

Si la femme a toujours été ce 
qu'est la femme à la mode de 
nos jours, qui peut calculer com- 
bien de nuits blanches notre 
grand mère Eve doit avoir pas- 
sées à se tracasser la tête pour 
découvrir les manières les plus 
coquettes et les plus attrayantes 
de. porter son petit tablier de 
feuilles de vigne ? 

Le cou de grue de l’assassine 
Marie Stuart nous a valu la fem- 
me à grand collet entonnoire 
une entorse au pied de la prin- 
cesse Louise nous infligea au 
Canada la femme à canne ; une 
paire de verrues sur la joue d’une 
reine enfanta la femme à grains 
de beauté postiches, et la colos- 
sale machine à s'asseoir de la 
Vénus Hottentote nous imposa 
la femme à faux croupion dit 
gracian bend. Ce ridicule appen- 
dice, en paraissant jeter les bras 
et les jambes de sa victime en 
avant, donne à certaines femmes 
l'apparence de dindes se prépa- 
rant à piquer une tête. 

La chevelure féminine s’est 
aussi plié aux exigences de la 
mode. En couleur elle a par- 
couru toute la gamme des teintes 
possibles, depuis la crinière jaune 
moutarde Elisabeth, jusqu'à la 
filasse lait caillé Marie Antoi- 
nette. 

Comme forme de chevelure, 
nous avons eu les styles queue de 
vache, torquette, tire-bouchon, 
boudin, balais et la forme botte 
de foin dite water fall, qui ne pa- 


| . ir :- L 

|rait avoir été inventée que pour 
sauver à la tête le trouble d'avoir 
à porter le chapeau. Il ne faut 


misère. |pas non plus oublier la frisette, 


i 


l’accroche-cœur et enfin l'atroce 
“band” d'aujourd'hui qui, en 
| cachant le front, réussirait à don- 
| ner à la figure la plus angélique 
| l'apparence d’une face de guenon 
|mal peignée. 

| La coiffure a aussi eu ses trans- 
formations depuis le bonnet ga- 
| lette plate, format trente sous ; 
jjusqu'à l'énorme chapeau para- 
|pluie Gainsborough, ornementé 
|à tour de rôle d'un jardin floral 
‘au grand complet et d'un musée 
universel d’ornithologie. 

La Sauvage se perce le nez, 
l'Indienne les joues, la Caffre les 
lèvres et la Canadienne...les 
oreilles pour mieux pouvoir ser- 
vir d'étagères ambulantes pour 
l'étalage d'articles de joaillerie. 

La femme pour suivre la mo- 
de, s'est dans tous les temps, tor- 
turé l'imagination pour trouver 
moven de cesser d'être ce qu'elle 
est. Est-elle svelte et maigre- 
lette, qu’elle se transforme le plus 
tôt possible en espèce de hangar 
à coton. Elle est grasse et ron- 


respiration et se massacre le pa- 
nier au pain en s’efforçant de 
s’aplatir dans une cage à barres 
d'acier. Cet instrument de tor- 


tellement la taille que l'on ne 
peut pas comprendre comment 
les deux bouts de Ja victime peu- 
vent encore tenir ensemble. 

Elle est blonde, qu'elle se bas- 
sine les cheveux, Les cils et les 
sourcils au sulfure d'argent, pour 
leur donner une teinte noir 
corbillard. Elle est brune, qu'’el- 
le se roussit les cheveux et fait 
de son visage une vraie devan- 
ture de moulin à farine. 

Est-elle courte, qu'elle grimpe 
sur des bottines à immenses ta- 
lons échasses. Est-elle grande, 
qu'elle enlève les talons de ses 
chaussures, se racoquille l'épine 
dorsale et se descent la taille sur 
les hanches. 

Même dans le choix des par- 
fums qu’elle adopte, la femme à 
la Dode est inconstante. Aujour- 
d'hui elle aromatise le rat mus- 
qué, hier elle embaumait l'air de 
rose ou de mignonnette et peut- 
être demain vous portera-t-elle à 
croire qu'elle a démoli un quintal 
de perpermint. 

J'ai la conviction que, par 
amour de changement et de nou- 
veau, la femme porterait impé- 
riale, favoris et moustache si la 
miséricorde de Dieu ne lui avait 
rendu cette tâche impossible. La 
Providence, ne voulant pas que 
le seul petit coin du ciel laissé à 


d'une femme, puisse se cacher 
dans une foret, quelque soyeuse 
qu'elle soit, fit que la langue fé- 
minine donnât aux mâchoires 


treprenante est rapée avant de 
pouvoir percer l'épiderme du 


plus agaçant et du plus attrayant bete 
y obligerez 


des minois 

A l'opéra et au bal, la femme 
à la mode porte les épaules nues 
|jusqu'au dessous des deux anses 
osseuses qui doivent plus tard 
servir d’attaches aux ailes qui la 
porteront à sa demeure éternelle ; 
mais pour ne pas attraper une 
bronchite qui l'envoie là trop 
|tot, elle a la sage précaution de 
se bien couvrir d'une bonne, lon- 
|gue et chaude.…...paire de gants! 

Oh! la femme! la femme! 


c’est bien belle et bien utile in- bétail était un mal nécessaire, et | 
vention mais malin sera la phi- c'est là une grande hérésie; au, 


losophe que la déchiffrerä ! 


T. SARONY LAMBERT. 


| RÉSOLUTIONS POUR UN 


delette, que vite elle se coupe la! 


ture, appelé corset, serre parfois 


l'homme sur la terre: le sourire 


| 


un mouvement si incessant que | 


Ja racine de la barbe la plus en-| 


COLON. 


A un colon qui veut réussir 
nous dirons, prenez les résolu- 
{tions suivantes : 


| pas. 
| Que vous serez meilleur culti- 
vateur que jamais. 

| Que vous tiendrez une comp- 
|tabilité. 


coûte chaque récolte, et ce qu'elle 
|rapporte. 

| Que vous serez économés sans 
| être mesquin. 

| Que vons vous intéresserez 
dans les écoles publiques et dans 
l'éducation de vos enfants. 

| Que vous ne ferez pas des che- 
mins publics un lieu de pâtu- 
| rage et empêcherez votre voisin 
de le faire. 

Que vous garderez vos outils à 
l'abri quand vous ne vous en 
servez pas. 

Que vous nettoierez la pelle 
et le sercloir quand vous en avez 
fini. 

Que vous graisserez votr= har- 
nais deux fois l'an. 

Que vous ne semerez que les 
| meilleurs grains de semence et 
ne vous servirez que des meil- 
leurs instruments. 

Que vous en semerez moins et 
cultiverez mieux. 

Que vous commencerez les tra- 
vaux aussitôt que faire se pourra 

Que vous estimez votre tas de 
compost comme la prunelle de 


| 


que le milieu brüle ou que la 
| pluie en emporte une partie. 
Que vous couperez les mau- 


les coins de clôtures. 
Que quand vous êtes appelés à 


irez avec bonne volonté et tra- 
vailler comme il convient à un 
honnête homme. 

Que vous ne planterez pas 
d'arbres pour les laisser mourir 
faute de soin. 

Que vous déracinerez un arbre 


terez un autre le printemps ou 
l'automne suivant. 

Que vous mettrez les cendre 
au pied des arbres fruitiers. 

Que vous ne ferez pas de vo- 
tre verger un lieu de pâturage. 

Que vons mangerez plus de 
fruits et serez plus heureux. 

Que vous ne vendrez pas le 
meilleur de vos fruits et ne gar- 
| derez pas les mauvais pour votre 
| fasnille. 
| Qu'en tout temps vous don- 
|nerez à vos animaux abondance 
| d’eau pure. 
| Que vous leur fournirez 
hiver et été. 


abri 


Que vous ne vous endetterez | 


Que vous connaitrez ce que 


vos yeux, et ne permettrez pas, 


travailler sur les chemins vous! 


aussitôt qu’il meurt et en plan-| 


es soins nécessaires de bonne 
hygiène à l'égard du bétail, que 
| le choix des sujets soit fait avec 
discernement et que nous le 
nourrissons bien. 

Il est certain que les animaux 
ne rapportent que peu lorsqu'ils 
se trouvent entre les mains 
| d'hommes sans souci ou qui ne 
savent approprier à leur sol, à 
(leur climat, au milieu dans le- 
quel ils vivent, les bêtes qu'ils 
gardent dans leurs écuries. Il 
ne suflit pas seulement de rem- 
plir ces conditions pour réussir 
et pour obtenir des résultats sa- 
|tisfaisants, il faut encore bien se 
rendre compte du parti que l’on 
| pourra tirer du produit de ces 
| bêtes et surtout parfaitement les 
choisir afin qu'elles remplissent 
le but cherché. 

Un animal placé dans une telle 
contrée, dans les mains de tel cul- 
|tivateur, ne donnera aucun béné- 
fice, tandis qu'il laissera de jolis 
chiffres dans la colonne de l'avoir 
(si on le imnet dans une localité 
convenable et si le propriétaire 
tire un parti avantageux de ses 
aptitudes. Malheureusement le 
savoir-faire pour l'élevage du bé- 
tail comme à l'égard d'un grand 
nombre d'opérations culturales 
n'appartient pas à tous ceux qui 
se livrent à Ja culture jan 
champs, et c'est pour cela que 
|nous ne cessons de réclamer que 
l'on mette sur un haut pied l'en- 
seignement agricole et que l'on 
organise partout des Poe a agri- 
coles si propres à nous instruire 
par le contact des hommes ver- 
sés dans la science agricole théo- 
rique et pratique. 


| 


G., des ©, 


vais herbes qui fleurissent dans] 


POUX CHEZ LES BESTIAUX. 


Un correspondant du Country 
Gentleman indique le moyen sui- 
vant pour détruire les poux chez 
les bêtes à cornes, qui est Île 
meilleur qu'il ait essayé. Pre- 
nez, dit-il, une étrille ou une 
carde avec laquelle vous frot- 
terez l'animal afin de soulever le 
poil autant qn'il vous sera pos- 
sible, puis saupoudrez avec dn 
souffre afin que celui-ci pénètre 
bien dans le poil. 11 faudra à 
peu près une livre de soufire par 
‘animal. 

Vous pouvez répéter cette opé- 
‘ration une semaine après. Ce 
|cerrespondant dit qu'il a fait 
usage de jus de tabac, de savon- 
nure et du lait de beurre, du 
souffre mêlé à de l'huile et au- 
tres moyens ; mais jamais il n'a 
obtenu plus de satisfaction qu'a- 
rec du souffre en poudre. 


| La Consomption Guerie. 


| Que vous ne les nourrirez pas) 


d'une main avare. 
Que vous ne garderez que les 
| meilleures races. 
Que vous changerez 
res fréquemment. 
| Que vous donnerez aux 


les litie- 


co- 


chons le moyen d'être propres, 


et sicela ne suffit pas, vous les 
Que vous ne maltraiterez pas 
vos chevaux. 
| Que vous n'obligerez pas votre 
vache à manger des restes de 
| paille avec une clôture pour abri, 
let vous étonner alors qu'elle ne 
donne pas de lait. 


———— mme 


| AGRICULTURE. 


LE BON CHOIX DU BÉTAIL. 


| On a dit bien des fois que le 


| contraire, le bétail nombreux est 
un signe de prospérité dans une 


| mant ce journal. W. A 


Un vieux medecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des [nes Onentales la for 
mule d'un remède simple et \égelal pour 
la guérison rapide et permanents de la 
Consomption, la Bronchite, le 
l'Asthme et touts les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, el qui gué 


Catarrhe 


rit radicate- 


mnt la Debulité Nerveuse et toutes Îles 
Maladies Nerveuses, après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curalifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades Poussé 


par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'envérrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer el l'employer Expédié par la 
poste si, ou a‘lressé avec un timbre nom 
Novxs, 149 Power's 
Block. Rochester, N. 7. lary 26 11 85. 
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EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVRHEUR 
| Avenue Taché, Saint-Boniface 
| Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
Saint-Boniface 


| M. Guilbault informe ses pratiques et le 
| publie en général qu'il a ouvert son éta- 


ferme. Cependant la chose ne|blissement et qu'il exéculera, sous le plus 


peut être réellement vraie qu'en 


court délai, Lou tes les commandes que l'on 
voudra bien lui confier, à des prix réduits. 


autant que nous apportions tous ‘6m 11,4,87 


LE MANITOBA 


LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINK 


Saint-Boniface, Man. 


en 


to Ré me 


LE MANITOBA. 


Depuis quelques semaines, Cer- 
tains journaux de la province de 
Québec, de Montréal surtout, sont à 
cheval sur les honorables MM. Nor- 
quay et LaRivière, et, ils fouettent, 
fouettent....…. comme ces bambins 
qui emfourchent un bâton, et,en 
avant la grise. Ce tapage n'accélère 
pas le galop, mais ça donne un air 
de cavalier, et ceux qui ne voient 
que passer ces feuilles s'imaginent 
qu'elles nous morfoudent et que 
nous n’irons pas loin. Cependant, 
il n’en est rieu : les affaires ici vont 
leur train, et la voie ferrée com- 
meucée le long de la Rivière-Rouge 
sera tout probablement terminée 
dans le cours de novembie. Plu- 
sieurs chars de rails sont arrivés et 
les autres sout attendus sous peu. 

Ces feuilles parlent de nos affaires 
actuelles comme elles en parlaient 
en 1885 ou en 1870, c'est-à-dire sans 
les comprendre. Nous savons de 
quelle source partent les renseigne- 
ments qu'elles reçoivent, ils ne font 
pas connaitre l'opinion publique, 
c'est un désaveu de plus, voilà tout. 

Si au lieu de nous insulter dans 
la personne de nos ministres, et de 
nous lancer chaque semaine des 
bordées d'injures, l'on traitais mieux 
ses propres affaires, ce serait faire 
acte de sagesse. Nous savons à 
quoi nous en tenir sur lés généro- 
sités de la Puissance à notre égard ; 
on peut les vanter tant et plus mais, 
un fait certain, c'est que si la ligne 
du Pacifique a été construite ce 
n'est pas simplement pour nos 
beaux yeux, et, plus encore, si les 
intérêts particuliers de Manitoba 
eussent seuls pesé dans la balance, 
ce chemin serait encore à l'état de 
projet. 

L'on va même jusqu'à nous re- 
procher les frais de construction 
comme si Hous n'en avions pas pays 
notre large part. Où ont été pris les 
millions et les inillions d'acres de 
terre qui ont été accordés en octroi 
à la Cie du-Pacifique ? Et dans les 
millions fournis par le goiverne- 
ment n’avons-nous pas fourni pro- 
portionnellement autant que n'in- 
porte laquelle des provinces confé- 
dérées ? 

Les confrères pourront encore 
trouver que nous disons des âneries. 
Il se peut faire qu'il y ait des ânes à 
Manitoba comme il y en a partout, 
mais au moins ici ils restent dans 
leurs prairies et ne vont pas braire 
à l'étranger. 


© =—————— 


APRES LE DEPART. 


Sa Grandeur Mgr Fabre, arche- 
vèque de Montréal ; Sa Grandeur 
Mgr Lafièche, évêque des ‘Frois- 
Rivières ; le Rév. Père Angier, pro- 
vincial des RR. PP. Oblais, de 
Montréal; M. le chanoine Rheault, 
accompagnant Mgr Laflèche; M. 
l'abbé Lassiseraie, curé de Saint- 
François du Lac; M. l'abbé Duprat, 
curé de Suinte-Philomène, et M. 
l'abbé Vaillant, secrétaire de Mgr 
Fabre, se sont mis en route mardi 
soir pour retourner dans la pro- 
vince de Québec. 

Nous sommes heureux des atteu- 
tions qui ont été témoignées à nos 
illustres visiteurs, nou-seulement 
par tous ceux avec qui ils sont ve- 
nus en rapport, mais, principale- 
ment, puisqu'il faut donner à cha- 
cun son dû, par la Cie du Pacifique. 
C'est pour nous un plaisir de con- 
stater que la puissante compagnie a 
respecté et honoré ceux que nous 
respectons et honorons, et, avec tout 
le monde, nous nous félicitons de 
ce que tous les employés de ce che- 
min de fer, de quelque grade qu'ils 
soient, se montrent courtois et at- 
tentifs envers les voyageurs, et 
nous avons entendu bien des fois 
exprimer la satisfaction qu'on a 
de voir que cette politesse et 
courtoisie du personnel du Paci 
fique contraste très-agréablement 
avec les procédés des employés 
d'autres grandes lignes. 

Nous avons raison de croire que 
les éminents prélats et leurs com- 
pagnons ont été des plus satisfaits 
de leur promenade, et qu'ils en gar- 
deront d’impérissables souvenirs. 
Plus, nous avons la promesse qu'ils 
travailleront à détourner de la route 
des Etats-Unis, ceux de nos compa- 
triotes qui laissent la province de 
Québec et qu'ils les dirigeront de 
notre côte. 

A nous, il ne nous reste plus qu’à 
continuer de travailler à faire con- 
naître davantage notre belle pro- 
vince. Les résultats que nous avons 
obtenus jusqu’aujourd’hui sont 
trop précieux pour qu'il nous soit 
loisible de nous arrêter. Dieu 
aidant nous ne faiblirons pas à la 
tâche. 


K | 
Luuitoba. MM. Pierre Manaigre, J.B Rémil- 


ENCHANTES DU PAYS. 

lard, François Tellier, Ambroise 
Barrette, Joseph Lavallée et Alfred 
Lavallée, de Sainte-Cuthbert, Qué. 
étaient au nombre des excursion- 
nisles qui nous sont arrivés vendre- 
di matin, et ont visité la paroisse de 
Lorette. Les deux premiers dont 
l'an est le fière et l’autre le beau- 
frère de notre compatriote de Lo- 
rette, M. Rémi Manaigre, resteront 
quelques jours eu visite ici tandis 
que les autres sont repartis mardi 
soir pour la province de Québec. 
Ces derniers sont tellement enchan 
tés de Manitoba qu'ils sont décidés 
de s'y venir fixer aussitôt qu'ils 
pourront vendre les terres dont iis 
sont propriétaires là-bas. 
+ —<@ > 


Nouvelles Politiques. 


—On ditque Sir Adolphe Caron 
partira prochainement en compa- 
gnie du général Middleton pour un 
voyage d'inspection des côtes du 
pacifique. 

L'on annonce la mort de M. 
Duackett, ex-M.P.P., arrivé le 19 cou- 
rant à Côteau Landing. M Duckett 
est mort presque subitement. M. 
Duckelt a été député à plusieurs 
intervalles pour le comté de Sou- 
langes. Il a été défait aux élections 
du 1% octobre par M. A. G. Bour. 
bonnais le député actuel. M. Duc- 
kett étail conservateur en politique. 


—Une commission a été instituée 
par le gouvernement de Québec 
pour s'enquérir de la question des 
asiles d’aliénés. 

Les commissaires sont : 

Le Dr Alfred Duchesneau, de 
Terrebonne ; 

Le Dr 1. B Durocher, de Mont- 
réal : 

Le Dr J. P. Lavoie, de Québec ; 

M. Henri B. Raiuville, Montréal ; 

M. Walton Smith, inspecteur des 
asiles. 

MM. N. H. Bourgoing et E. H. 
Pemberton sont nommés secrétaires 
de la commission. : 

—L'hnorable Wm McMaster, en 
adressant la parole à une assemblée 
mercredi dernier, dans la salle Mc- 
Master à Toronto, est tombé sans 
connaissance ; lorsqu'il eut recou- 
vré ses sens on le transporta chez 
lui rue Bloor, où il est mort à 4 
heures le lendemain mat:n. 

Il est né dans le comté de Tyrone, 
Irlande, en 1811, et est venu au Ca- 
nada en 1833. 

11 jouait un grand rôle dans le 
monde commercial en ce pays et a 
rempli plusieurs fonctions impor- 
tantes. Il a été nommé sénateur en 
1867 ; il était libéral en politique. 

—Le gouvernement aurait été in- 
formé, à ce qu’il parait, par les au- 
torités impériales que le gouverne- 
ment anglais ne peut se charger du 
coût des explorations que nécessite- 
rait l'immersion d’un cable télégra- 
phique dans l'océan Pacifique entre 
la Colombie Anglaise la Nouvelle 
Zélande et l'Australie, à moins qu'il 
ne soit donné les garanties que l’en- 
treprise sera exécutée. 

—Le ministre des chemins de fer 
à Ottawa viert d’occorder à la mai- 
son Carrier et Lainé, de Lévis, l’exé- 
culion d'un contrat important: la 
construction en fer d’abris (sheds) 
contre la neige entre Québec et Lé- 
vis. Le contrat est pour une valeur 
d’une trentaine de mille piastres, 

—D'après la déclaration officielle 
faite hier dans le conté d'Ottawa, 
M. Rochon est élu par 1,293 voix. 
La votation a donné le résultay sui- 
vant : Rochon 3,471, Cormier 2,178. 

—Le candidat conservateur, M. 
Simon Cimon, a été élu pour les 
Communes, hier, dans le comté de 
Charlevoix. Son adversaire était 
M Tremblay. 


HOMMAGES A D'EMINENTS 
VISITEURS. 


Vendredi soir, il ya eu une sé- 
ance au pensionnat de Saiut-Boni- 
face où se trouvaient réunis deux 
archevèques et deux évêques. Mgr 
aché, Mgr Fabre, Mgr Laflèche et 
Mgr d'Herbomez. 

C’est la première fois que le pays 
voit une pareille réunion de prélats. 

Samedi, c'était le tour de l’Acadé- 
mie Sainte Marie, de Winnipeg, et 
du Collège de Sait-Boniface. Dans 
ces trois belles institutions il y a eue 
des adresses. Nous regrettons que le 
cadre de notre journal ne nous per- 
mettre pas leur publication. 

Dimanche, après vèpres. grande 
réception à l’archevèché. Tous nos 
principaux citoyens allèrent pré- 
senter leurs hommages aux émi 
nents prélats. En cette occasion M 
le maire de Saint Boniface présenta 
l'adresse suivante à Mgr Fabre : 

A Sa Grandeur Monseigneur Edouard-Char- 
lesFabre, Archevéque de Montréal. 


Monseigneur. —Depuis quinze jours la 
ville de Saint-Boniface à été honorée de la 
présence de plusieurs hôtes distingués, et 
particulièrement de celle de deux véné- 
rables prélats. A tous, nous avons sou- 
haité une cordiale bienvenue au jour de 
leur arrivée, et nous leur avons dit com- 
bien leur visite nous causait de joie et de 
bonheur par les svuvenirs qu'elle réveillait 
en nous. 

Ce soir, Monseigneur, nous nous adres- 
sons à Votre Grandeur, en particulier, 


Nous sentons le besoin de vous exprimer 
notre reconnaissance, car c'est pour Consæ- 
crer à Dieu trois de nos temples que vous 
avez entrepris Ce voyage. 

Déjà, ces jours derniers, dans une cir- 
constance solennelle, vous avez entendu 
ecumere: les motifs nembreux qui nous 
obligent à crlle reconnaissance envers 
Votre Grandeur; ces motifs sont les mêmes 
pour tous les catholiques de cet archidio- 
cèse, el tous sont heurzux de vous les 
exprimer. 

Enfants de ia province de Québec, nous 
n'oubli-rons jamais ce que nous devons à 
la générosité des évêques de Montréal. 
Votre prédecesseur, Monseigneur, a eu- 
voyé ici des apôtres: vous vous faites 
gloire de marcher sur ses traces. Vous 
continuez à donner des ouvriers à la vigne 
du Seigneur. Partout, sur votre passage, 
vous rencontrez vos enfants au poste 
d'honneur où vous les avez dirigées, et, 
partout aussi, vous entendez les popula- 
tions qui jouissent de vos bienfaits, vous 
combler de bénédictions. 

A tous ces motifs de vous témoigner 
notre affection et notre gratitude, vient 
s’en joindre un nouveau, votre passage ici 
est pour les catholiques de Manitoba un 
sujet de gloire et une source de bénédic- 
tions. 

Quand les princes de la terre visitent 
leur sujets, ou traversent des pays étran- 
gers, on les acclame sur leur route, Les 
peuples se trouvent très honorés du simple 
passage de ces hauts personnages au mi- 
lieu d'eux. Monseigneur pour nous ca- 
tholiques éclai és des lumières de la foi et 
nourris des enseignements de notre sainte 
religion, nous savons quelle est la gran- 
deur d'un prince de la sainte église, et, 
quand il daigae nous honorer de sa visite, 
rien ne nous rend plus glorieux. Nous 
sommes fiers d’appartenir à cette église 
catholique qui a pour la conduire des 
hommes revêtus de caractères si sublimes. 
Cette pensée nous attache davantage à 
notre sainte religion. Avec nos prélats 
nous sentous que nous sommes grands, et 
nousnous laissons aller à un nobie et légi- 
time orgueil. 

Un autre effet de votre visite, c'est de 
jeter dans nos âmes, et dans notre société 
un principe de vie; comme le divin Sau- 
veur, dout ils sont les représentants, les 
évêques passent en faisant du bien. Tran- 
seunl bene faciendo. Sur vos pas vous 
semez des bénédictions et l'Esprit-Saint 
nous dit: ‘Celui qui sème dans les béné- 
dictions recuillera des Fruits bénis,” vous 
avez consacré nos églises, béni nos mai- 
sons et nos familles; c'est pour vous un 
gage assuré de la protection et de l’assis- 
tance divine. Nous avons donc bien rai- 
son de vous remercier ce soir, et de laisser 
déborder 4e nos cœurs les sentiments qui 
les animent. 

Merci mille fois Monseigacur, à vous et 
à l'illustre prélal qui vous a accompagné. 
Vous allez retourner dans la belle province 
de Québec. Les catholiques de Manitoba 
vous accompagneront de leurs vœux. 


Permetiez-moi donc Mgr au nom de la 
ville de Saint-Boniface, de vous dire com- 
bien votre visite nous a procuré de bon- 
heur et vous assurer que nous nous efforce- 


rons de faire fructifier ies bénédictions, 
que vous avez répandus sur nous. 


L. J. A. LÉVÈQUE, 


Maire de la ville de Saint-Boniface. 


en — 


Nouvelles Religieuses. 


— Nous apprenons 
Grand-Vicaire Gravel 
nommé par le Saint-Père Prévôt du 


‘Chapitre de la Cathédrale de Saint- 


Hyacinthe, en remplacement de feu 


Mgr Raymond, et que le Rév. M. 
F. X. Jeanuotte, Supérieur du Petit 
de Mon. 


Séminaire de Sainte-Marie 
noir, a été promu pat Sa Sainutété au 


canouicat Titulaire devenu vacant 


par la mort de Mgr Raymond. 


—M. A. Hearn, avocat, C.R. de 
Québec, vient de recevoir du géné- 
ral de l’ordre distingué de la con- 
grégation du Très Saint Rédemp- 
teur, à Rome, le document consta- 
tant qu’il a été créé oblat de l'ordre. 


C'es' la première fois que cet hon- 
neur est conféré à un Canadien. 


—Son Eminence le cardinal Tas- 
chereau est attendu à Toronto le 9 
pose de la pre- 


octobre, pour la 
mière pierre d’une église catolique 
dans la partie Est. Comme c’est la 


première fois qu’un prince de l'é- 


glise visite Ontario les catholiques 
lui préparent une grande réception. 


—Le sacrement de confirmation 
a été administré aux enfants de la 
paroisse par Sa Grandeur Mgr Ta- 
ché, dans la cathédrale. 


—Le Rév. Père Camper qui vient 
d'arriver de France, a été nommé 
vicaire des missions, c’est-à-dire, 
supérieure régulier de tous les 
Oblats de l’archidiocèse de Saint- 
Boniface. Il à pour l'aider dans 
son administration, comme conseil- 
lers, les RR. PP. Allard, Beaudin, 
LeBret et Magnan. Le Rév. Père 
Ouellet est le procureur vicarial. 


— Mercredi les RR. PP. Oblats 
commenceront leur retraite an- 
ñuelle à Sainte-Marie de Winnipeg. 
Presque tous ceux de l'archidiocèse 
seront présents pour la circonstance. 


—Mgr D'Herbomez arrivé ven- 
dredi avec un gros rhume qui l'a 
forcé de ga-der la chambre tout le 
temps qu'il a été à Sainte-Boniface, 
est reparti lundi matin avec ses six 
jeunes compagnons pour retourner 
à la Colombie Britannique 


—La dédicace de l'église Sainte- 
Marie, à Winnipeg. a été faite di- 
manche par Mgr Fabre, archevêque 
de Montréal. L'église avait été dé- 
corée pour l’occasion et présentait 
la plus belle apparence. La céré 
monie portait le même cachet de 
solennité qu'on remarquait à la 
consécration de la cathédrale de 
Saint-Boniface. 

D —-e— n——— —— 


LA CONSECRATION DE L'EGLISE DE 
SAINT-NORBERT, MAN. 


Les habitants de Saint-Norbert 
garderont longtemps le souvenir de 
la belle fête qu'ils ont eue jeudi 
dernier, à l’occasion de la consécra- 
on de leur église. Jamais vcon- 
cours plus nombreux et plus distin- 
gué ne s'était trouvé réuni dans la 
paroisse. Monseigneur Fabre, ar- 
chevèque de Montréal, présidait à 
la cérémonie. Les anciens habi- 
tants de la paroisse avaient aussi la 
joie de voir assister à celte fête Mgr 
Laflèche, évèque des Trois-Rivières, 
qui fut le premier missionnaire de 
Saint-Norbert. Tous les paroïissiens 
et amis du Rév. Messire Ritchot out 
voulu profiter de cette circonstance 
solennelle pour lui offrir un témoi- 
gnage de leur reconnaissance et de 
leur affection. 


que M. le 
vient d’être 


Des fautouils avaient êté placés 
sous la portque de l'église et À 
l'issue de la messe, les évêques, le 
curé et le clergé furent pries de s'y 
rendre pour recevoir les adresses 
suivantes : | : 

Voici la première qui fut présen- 
tée à Sa Grandeur Mgr Fabre. arche- 
vèque de Montréal, par M. Thomas 
Gelley. député de Ciriier à la légis- 
ture de Manitoba : 


A Sa Grandeur Monseigneur Fabre, arche- 
véque de Montréal: = 


Monseigneur :—Ce jour sera un jour m“- 
morable pour la paro!ss® de Saint-Norbert, 
qui a l'honneur de recevoir la visite de 
deux prélats distingues : l'un venu pour 
présider à la consécration de notre modeste 
église, l’autre pour revoir apres de longues 
années le champ où jeune missionnaire, il 
exerça son zèle. 

C'est la premiere 
qu'il nous est donné 


fois, Monseigneur, 
de voir Votre Gran- 
deur dans notre pays: mais votre nom est 
loin d'être ignoré parmi nous. Vous avez 
trop ile titres à notre reconnalssance pour 
que nous ne l’ayons pas dejà bien souvent 
répété, En effet, n'est-ce pas vous, Mon- 
seigreur, qui fournissez à notre paroisse 1 
zéle pasteur qui nous guide depuis 25 ans ? 
N'est-ce pas à votre genérosit#, »t à votre 
désir du bien, que nous vous devons tant de 
missionnaires devoués qui travaillent dans 
ce diocèse? N'est-ce pas de votre archi- 
diocèse et sous votre inspiration que nous 
viennent ces charitables religieuses qui 
prennent soin de nos malades et qui don- 
nent l'instruction à nos familles ? Tout 
ici nous rappelle vos bontés. Aussi, Mon- 
seigneur, c’est avec un sentiment de bon- 
heur que nous sasisisons celte OCCasion de 
vous témoigner notre profonde gratitude. 
D'aignez donc agréer l'expression sincère 
de cette reconnaissance dont nos cœurs 
sont remplis pour Votre Grandeur et l’as- 
surance qu'elle s'y conservera toujours. 


M. Elie Brisebois lut ensuite l’a- 
dresse suivaute à Sa Grandeur Mgr 
Laflèche, évèque des Trois-Rivières : 


A Sa Grandeur Mgr Laflèche, Evéque des 
Trois-Rivières. 
Monseigneur, 

L'arrivée d'un princ» de l'église dans une 
paroisse catholique est toujours un evene- 
ment qui remplit de joie tout cœur chre- 
tien. | 

Mais lorsque cet évêque a été le premier 
missionnaire qui ouvrit cette paroisse. el 
qu'il revient après plus de trente ans assis- 
ter à la consécration d'une église, bâtie là 
même où i! a jeté les premières semences 
de l’enseignement religieux, cet évenement 
inspire des sentiments plus profonds de 
bonheur et de reconnaissance. Le grain 
de sénevé que vous avez j-le en terre, a été 
béni et a produit un arbre dont vous pou- 
vez aujourd'hui admirer les bienfaisants 
rameaux. Le temple qui vient d'être con- 
sacré, est le couronnement de l'œuvre que 
vous avez commencée, 

Monseigneur, nous profitons de cette 
occasion pour affirmer à Votre Grandeur 
que le souvenir de ce que vousavez fait jadis 
pour les anciens habitants de cette paroisse, 
est encore vivace parmi eux, et que le 
nom de Mgr Laflèche y est toujours vénéré 
et béni. 

Comme il n’est point en notre pouvoir 
d'exprimer en paroles, à Votre Grandeur, 
toute la profondeur de notre reconnais- 
sance, pour les immenses services rendus 
par Elle aux missions de la Rivière Rouge ; 
nous prions Dieu de vouloir bien La com- 
bler ici-bas de toutes ses bénédictions, et 
de lui accorder cette couronne de gloire et 
de bonheur qu'Elle naus a appris à recher- 
cher. 


M. Joseph Lemay, greffier de 1a 
municipalité de Cartier, vint après 
M. Brisebois lire l'adresse suivante 
aux membres du clergé présents : 
Messeigneurs et Révérends Membres du 
Clergé, 


Qu'il me soit permis d'exprimer au nom 
de la municipalilé de Cartier et des habi- 
tants de Saint-Norbert, la joie indicible 
que nous cause votre présence au milieu 
de nous. 

Nos ceurs se réjouirent à la nouvelle 
qu’un nombre considérable des membres 
du clergé de la prevince de Québec de- 
vaient visiter le Manitoba. 

. L'évaupgilisation de ce vaste pays est 
l'œuvre de notre provin e-mère. 

Il y a soixante et quelques années, deux 
j unes missionnaires furent envoyés dans 
cet im:nense Nord-Ouest pour christianiser 
de pauvres peuples qui ne connaissaient 
pas le vrai Dieu. Il y avait bien au milieu 
d'eux quelques-uns des nôtres de la pro- 
vince de Québec qui soupiraïent sans cesse 
après l’arrivée des missionnaires au pays. 

Ces iutrépides missionnaires ayant em- 
brassé de leur zèle et brülant du désir de 
gagner à Dieu cet immense pays, se mirent 
a l'œuvre et le parcoururent en tous sens, 
tantôt à piéd, tantôt à la raquette, se vou- 
ant aux fatigues et aux privations de tous 
genres. 

Ils eurent pour successeurs des mission- 
naires non moins dévoués et remplis des 
mêmes verlus. 

Vous, Monseigneur des Trois-Rivières, 
vous êles un de ceux-là. C’est dans ces 
courses aposioliques de plusieurs centaines 
de milles, faites à pied et à la raquette, où 
vous avez contracté celle infirmité qui 
vous fait encore souffrir. 

Et vous, Mons-1gneur de Montréal, dont 
le zèle “pour la gloire de Dieu n'est pas 
moins grand. vous avez contribué dans 
une large part à l'agrandissement du règne 
de Jésus-Christ dans cet immense pays, 
car votre diocèse, Monseigneur, a fourni 
un grand nombre de prètres et de zélés 
missionnaires. 

Les Taché, les Lacombe, les Allard, et 
tant d’autres qui travaillent à la Vigne du 
Seigneur dans ce pays, viennent de votre 
diocèse. 

Notre digne et bien-aimé pasteur à qui 
nous sommes redevables pour la plus large 
part de l'érection de cette belle maison de 
prières, qui fait le sujet de notre belle fête 
du jour, vient aussi de votre diocèse. 

A sa générosité est due la consécration 
d'une des plus belles églises de ce diocèse. 

Vous ne nous êtes pas étrangers, vénérés 
pasteurs. En venaat ici voue venez au 
milieu des vôtres, vous êles nos pères en 
religion, nos bienfaiteurs et nous voulons 
vous témoigner notre affection filiale. 

Mille remerciements pour être venus 
rehausser l'éclat ie notre belle fête par 
votre présence, nous encourager à faire le 
bien et à nous guider d’après les euseigne- 
ments de notre sainte mère, l'Eglise. 

Vous voilà, Messeigneurs et Révérends 
Messieurs témoins des progrès de notre 
Ste. Religion dans ce pays. La vigne du 
Seigneur que vous avez si récemment 
plantée dans cette terre étrangère a pro- 
duit d’abondants fruits dont vous êtes en 
droit de réclamer une large part 

Les termes et les parolos me font défaut, 
Messeigneurs et Revéren:is Messieurs, pour 
vous témoigner convenablement notre 
reconnaissance et vous offrir nos plus 
sincères remerti:ments pour être venus 
nous honorer de votre présence et rendre 
à jamais ce jour mémorable. 

Cette tache eut appartenue à une plume 
plus haLile, mieux exercée que la mienne. 

Néanmoins dans ma très faible mais 
bumbla habilité j'aime à implorer l’auteur 
de tout bien pour qu'il veuille prolonger 
des vies si bien utilisées à sa gloire. 

Et je me permettrai de vous dire ‘si le 
passé est une garantie pour l'avenir que 
nous avons lieu de compter sur la conti- 
puation de votre bonne volonté envers 
nous et d'espérer que votre influence ten- 
dra à faire dévier de la voie des Etats- 
Unis l’émigration de nos chers compa- 
triôtes et de la diriger vers Manitoba afin 


J'en faire une province qui agisse bientôt 
de concert avec la belle province de Qué- 
bec dans le conseil national pour votre 
bien commun. 

En terminant nous vous souhaitons un 
agréable voyage et un heureux retour à 
vos foyers domestiques. 

J'ai l'honneur d’être, 
Venérés pasteurs, 
Votre très humbie et obéissant serviteur. 
Josepx LEMAY, 
Greflier de la municipalité de Cartier. 


Tout auprès des fauteuils, en côté, 
on avait placé sur uue table et re- 
couvert avec un tapis une garniture 
d’autel, en marbre: croix, vases, 
chandeliers, le tont pour être pré- 
senté au euré de Saint-Norbert, mis- 
sionnaire depuis 25 ans à Manitoba. 
La chose s'était faite si secrètement 
qu'il n'avait pas le plus léger soup- 
çon du cadeau qu'il allait recevoir. 

Après les adresses aux évêques et 
au clergé, M. Joseph Royal, MP. 
s’'avança et lut la ‘chaleureuse 
adresse suivante : 


Au Révérend Messire J. N. Rilchot, prétre, 
curé de la paroisse de Saint-Norbert, pro- 
vince de Manitoba. 

Monsieur le Curé, 

Vos paroissiens et vos amis, qui sont 
encore plus nombreux que vos paroissiens, 
m'ont chargé de vous offrir dans cette belle 
journée pour Saint-Norbert et son pasteur 
un nouveau témoignage de leur profonde 
estime et de leur respectueuse affection. 

Ce qui distingue Il“ peuple canadien, 
chez nous, là-bas, c'est son union avec le 
clergé : nous sommes heureux de montrer 
aux illustres prélats qui nous visitent que 
nulle part au Canada cette union est plus 
solide ni plus intime que sur les bords de 
l1 Rivière Rouge. 

Aux humbles mais fortes vertus sacer- 
dotales, vous joignez toutes les qualités du 
patriote éminent. Vous faites croire en 
Dieu, et vous faites croire à la Patrie. 
Vous êtes l’apôtre à l'autel et dans là 
chaire: au milicu de nous vous êtes le 
grand croyant de ces pays nouveaux si 
louangés par les uns, si décriés par les 
autres. Lequel de nous peut dire que dans 
ce presbytère—à l'hospitalité si large et si 
franche—il ne soit venu bien des tois 
chercher la lumière de votre jugement, 
l'appui de votre amitié inaltérable et vos 
conseils presque prophétiques ? 

Rien de ce qui nous touche, à nous pion- 
niers de ces terres nouvelles, ne vous est 
resté étranger, Immigration, instilutions 
politique, colonisation, relations sociales, 
intérêts matériels, questions du moment,— 
vous avez été consulté sur tout Et je me 
demande quand vous avez manqué de la 
reflexion juste, du coup-d’œil lumineux, de 
la conclusion voulue par la justice et la 
paix ? 

Notre attachement, M. le Curé, n'est 
donc de ceux qui reposent sur une vaine 
conventionalité. Nous vous aimons à cause 
de votre cœur et de votre esprit de prètre 
et de missionnaire: Nous vous aimons à 
cause de votre dévouement de tous les 
jours, dévouement qui dure depuis un 
quart de siècle et qui a usé votre vie sans 
s'être jamais dément au service des âmes 
à réconforter, à convartir et à sauver: 
Nous vous aimons à cause des immenses 
services rendus au pays, à cause de votre 
large intelligence pfatique des choses reli- 
gieuses et social: s. 

Le cadeau que je vous prie d’accpter au 
nom de vos amis du comté de Provencher 
et de vos paroissiens est modesle comme 
tout ce qui se fait sur une terre nouvelle. 
Mais, cependont, il est grand par l'usage 
auquel il est destiné— puisqu'il orne l'autel 
sur lequel le Divin Sauveur descend tous 
les jours à votre voix.—Il est grand par le 
souvenir impérissable qui s'y rattache, 
parce qu'il a été consacré c? matin avec le 
beau temple de cette paroisse par l'illuster 
prélat dont la plupart d’entre nous élaient 
hier les enfants et les ouailles. 

Nous n'avions nas besoin de ce Memeutu 
pour être assurés du secours de vos prières 
pour nous, nos familles et notre pays; 
s'est un nouveau gage de notre admiration, 
de notre gratitude et de notre vénération. 

Et quelle occasion plus propice que cette 
journee où se montrent davantage les 
fruits bénis d'un long et laborieux 8 posto- 
lat, la haute et affectueuse considération 
d'un bien-aimé Père et Archevèque. 

Daigne le Dieu Tout-Puissant vous don- 
ner encore, M. le Curé, de longs jours pour 
sa plus grande gloire et notre plus gran« 
bien. 


Quoique pris à l’improviste, M. le 
curé sut, comme toujours, trouver 
des paroles pour répondre avec tact 
et courtoisie. 

Je suis si surpris, dit-il, que vrai- 
ment je ne sais quoi répondre. 
Vous venez de m'adresser bien des 
éloges. Je ne les mérite pas tons; 
vous avez exagéré, mais Je ne puis 
pas dire que vous faites mal. De 
bons enfants ne voient que les qua- 
lités de leur père et ferment les 
yeux sur ses défauts, c’est précisé- 
ment ce que vous avez faits. En 
voyant tant de personnes venues 
spontanément m'offrir aujourd'hui 
un si éclatant témoignige d'estime 
et d’attachement, Je suis exposé à 
avoir beaucoup d'orgueil et à me 
dire: j'ai donc de bien belles qua- 
lités puisqu'on m'aime tant. 

M Ritchot était tout ému, il vou- 
lut ajouter quelques mots mais se 
touruant vers les évâques : Messei- 
gneurs, dit-il, je crois que J'en ai dit 
assez dit. 

Le clergé et plusieurs laïques 
furent invités à se rendre au pres- 
bytère pour y prendre part au diner 
préparé et servi par les dames de 
Saint-Norbert et de Saint-Boniface. 


à 


ABONNES PAYEZ. 


Sa Grandeur Mgr Lynch, arché- 
vêque de Torouto, vient de publier 
la lettre suivante au sujet des abon- 
nés qui ne paient pas leur souscrip- 
tion aux journaux qu'ils reçoivent : 


“ Toronto, 3 septembre 
M. le directeur du 


Catholic Weekly Review. 
Monsieur, 


Il m'est arrivé souvent de voir avec 
peine et étonnement les nombreux appels 
faits par les directeurs de journaux à leurs 
abonnés pour leur faire payer leurs dettes 
légitimes. Les catholiques du moins ne 
sauraient ignorer leurs obligations; ils 
doivent savoir que l’absolution donnée à 
un pénitent réellement contrit de ses fautes 
ne le dispense pas de l'obligation de payer 
ses deltes légitimes. Le mépris de la jus- 
tice en ce monde sera certainement puni 
dans l’autre, Les directeurs et proprié- 
taires de journaux donnent leur temps, le 
fruit d’une éducation recherchée et de leur 
expérience en même temps que le prix du 
papier, le salaire des employés, en toute 
justice ils devraient retirer un protit qui 
malkeureusement n'est pas toujours en 
rapport avec leurs dépenses, Tout homme 
qui néglige de payer pour nn journal au- 
quel il s'est abonné, et quil savoure, se 
trouve à retenir le bien d'autrui et se met 
au niveau du voleur. 


Tout à vous, . 
+ Joux Josepx Lyxc 
Archevêque de Toronto.’ 


Avis aux pécheurs impénitents ! 


. Correspondance. 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
[exprimées par nos correspondants.) 


A Monsieur le Directeur du journal 

Le Manitoba. 

Monsieur, — Veuillez me permettre 
d'insérer dans votre journal ces 
quelques lignes à propos d’une diffi- 
culté que j'ai eue avec le chef de 
police de cette ville, 1imanche der 
nier. Ayant été à la grand'messe. 
comme d'habitude, j'ai eu l'indiffe- 
rence, que fjavoue très-volontiers, 
d’être sorti avant la récitation des 
Pater ordinaires dits par le prètre 
apiès la messe. Le chef est venu 
chez moi dans une fureur terrible, 
et, pour me punir de mon indiffé- 
rence. il me défendit de vendre les 
quelques bagatelles que J'ai coutume 
de vendre. avec la permission de M. 
le Cuié, permission que J'ai obtenue, 
avec une défense sévère, néan- 
moins, de verdre pendant les offices. 
Je suis heureux de dire que je me 
suis en tout conformé à celle dé- 
fense. ce que le bon chef a eu la 
générosité de m'avouer, malgré 
sa fureur. Après vêpres le bon chef 
est venu de nouveau chez moi avec 
encore plns de fureur, parceque les 
vèpres finissant j'avais eu la déli- 
catesse. la politesse de lui demander 
si je pouvais sortir, ce que je faisais 
pour éviter des reproches comme 
ceux qu'il m'avait adressés dans la 
malinee. y 

Je ne sais à quoi attribuer cet 
acte de la part du chgf. car lui- 
mème est venu chez moi prendre 
des rafrai: hissements plusieurs fois, 
cependant, je dirai pas très-souvent. 
car quiconque connaît le bon chef, 
sait que les cidres ne sont pas des 
liqueurs assez fortes pour lui. Par- 
fois. je suis tenté d'attribuer son 
zèle à un excès de dévotion, excès 
qu’il n’a pas eu le bonheur d’avoir 
le jour où il écresait un enfant dans 
la ville de Saint-Boniface. 

Enfin, en terminant, permetlez- 
moi de vous assurer que je suis 
toujours disposé à me conformer 
aux autorités ecclésiastiques et civi- 
les, maïs, pour me conformer à la 
vengeance personnelle J’un chef de 
police, je ne le ferai jamais. 

Votre tout dévoué, 


ISRAEL LECLAIR, 
Photographe. 


Saint-Bonmiface, 28 septembre 1837. 


OEUVRE DE L'HOPITAL. 


Monsieur l'Editeur, 

Par l'entremise de votre jourual, 
je désire annoncer que le bazar en 
faveur de l'Hôpital de Saint-Boni- 
face s'ouvrira le 2% octobre pro- 
chaiu, dans la Salle ‘Frinité, Win- 
nipeg. Ce bazar se continuera toute 
la semaine. 

Il n'est peut-être pas hôrs de pro- 
pos, de dire aujourd'hui que les 
tiavaux de l'hôpital sont assez avan- 
cés, et que la construction telle 
qu'on la voit aujourd’hui est toute 
hbre de redevances. Ce résultat 
est dû au dévoucment de plusieurs 
personnes, soit de celte ville, soit de 
Winnipeg qui ont voulu aider de 
leurs travaux et de leurs deniers 
nne institution aussi digne de bien- 
vetllance. 

l'automne dernier, deux dames 
de cette ville ont ouvert des listes 
de souscriptions. dont le résultat a 
puissamment aidé la construction. 
A Winnipeg, on a répondu avec 
libéralité aux app?ls, de leur cha- 
rité. Mais dans le moment les tra- 
vaux sont arrè.és depuis plus d'un 
mois, et cela faute de ressources pé. 
cuniaires. 

Nous faisons donc appel à toutes 
les personnnes généreuses pour 
nous aider dans ce buzar, Celles 
qui ont déjà travaillé en faveur de 
l'hôpital nous aideront encore, ne 
voulant pas laisser leur œuvre ina- 
chevé ; et celles dont les orcupa- 
lions ont élé si nombreuses qu'elles 
n'ont pu aider encore. s’empres- 
seront de coopérer à son achève. 
ment el aussi à son ameublement. 

C'est une belle occasion de pré- 
parer un refuge et une demeure 
pour les membres souffrants de 
Jésus-Christ. 

Saint-Boniface, 28 septembre 1887. 

Votre, etc. 
G. CLOUTIER, ptre., 
Président du bazar de l'Hôpital. 


PERSONNEL. 


Une dépèche que nous recevons 
aujourd'hui de l'hon. M. LaRivière 
nous annonce son retour pour di- 
manche matin. 

Melle Gravel, sæur de Madame 
L. [, A. Grison, est retournée en 
province d'Ontario. 

.M. N. Pepin, de Saint-Boniface, 
est parti lundi dernier pour Central 
Fall, E. U. Il reviendra le prin- 
temps prochain avec sa famille. 


Madame Martel, de Montréal, est 
en promenade chez sou frère, M 
Napoléon Despatis de cette ville. 


M. et Mde J. O. Poitras, de cette 
ville, sont partis samedi pour la 
province de Québec. 

M. Poitras dout la santé est chan- 
celante depuis plusieurs mois va se 
mettre sous les soins de médecins 
spécialistes. 

Madame Chevrier, d'Ottawa, en 
promenade chez ses frères, MM. E 
L. et J. G. Fairbanks, est retourné à 
Ottawa. 


M. J. A. Royal est parti ce matin 
pour Manitou où il occupera la po- 
sition de sous agent au bureau des 
torres de la Couronne. 


Le Rév. Père St. Germain, de la 
mission de la Montagne de Bois, est 
à l'archevèché. 


| M. Pierre Bergeron, de Clevelañ®, 
O.. est arrivé en cette ville hier soir, 
en route pout Los Angelos, Cal. 
Avant de reprendre son voyage, M. 
Bergeron va passer quelques jou:s 
chez son beau-frère, M. H. F. Des 
pars, notre eslimé conciloyen. 

M. Horace Bélanger, est rer arti d 
ce matin pour le Fort Comberlane, à 


M. l'abbé Primeau. curé de Bour- 
cheville et deux des frères do Rév 
Père Allard, prêtres de l'archidio: 
cèse de Montréal, sont attendus à 
Saint-Boniface le 13 octobre, 

Nous regretlons dé noter que 
Madame lrendergast, mère de M, 
James E. P. Prendergast, MPP, 
s'est douné une entorse au pied 
gauche en descendant de voiture 
samedi dernier. 


M l'abbé George Dugast, de l'ar- 
chevèché, est retenu à sa chambre 


depuis plusieurs Jours par use @- 
. 


lure au talon dront. 

La commission composée de M. 
Roger Goulet, président, Côté et 
Anderson. pour régler les réclama. 
tions des Métis, sont revenus à 
Saint-Boniface ap ès une absence de 
près de trois mois ls ont visité 
Qu'appelle, Prince-Albert, Fér$ Wla 
Corne, Lac L'Orignal, Le Pas, 
Grands Rapides, Norway House 
Rivière Boulean, Rivière Berens. 
Fisher River et Fort Alexandre. 


D +. D -e ne 


POUR UN AML. : 


LP 


A l'occasion de son maridge, M. 
J. C. Auger a reçu de ses amis un 
beau témoignage d'amitié. “Uu bon 
nombre d'entre eux se rébuissait 
lundi soir à l'hôtel Moudof et lui 
présentaienten cadeau un Tort joli 
ameublement de salon. Les quel- 
ques minutes que l'on passä)en- 
semble furent des plus agréables. 
Il y eut du chant, Ce la musiquéet 
l'on but avec enthousiasme unetan- 
té au bouheur de ceux qui lé len- 
demain matin allaient être unis par 
le lien indissoluble du mariage. 


2 | 


Affaires Municipales, 


CONSEIL DE VILLE, 


# 

Procès-verbal de la 21ème séance du 
5ème conseil de la ville de Saint-Bonfface, 
élant la 19ème séance régulière, Lenue 
lundi, le 26 septembre A,D, 1887. 

Présents :—Son Honneur le À au 
fauteuil et MM. les conseillers s, 
Joyal, Lauzon, Lecomte ét Marion. 

#clure el confirmation du procès-verbal 
de la dernière séanee 

Lu: les requêtes de Mesdimes Carpen- 
tier, DeLaneuville et Lavallée, temandant 
la charge de janitor de l'hôtel-de ville ; 

Une circulaire de l'association dite 
‘Manitoba anti-Disallowance  Associa- 
tion.” 

M. le cons. Lecomte présente le 15ème 
rapport du comite de police, feu et santé, 
recommandant le compte de M. Joseph 
Samson, 88.00, et celui de M. Joseph Le- 
tendre, $3 50, réduit à $2 50. 

M. le cons. Despars presente le 9ème 
rabport du comite des finances, recomman- 
dant que la charge de janitor de l'hôtel-de- 
ville soit confiée à Madame George Car- 
pentier, : 

Ces deux rapports sont adoptés, 

Et la séance est levre. 


————————_—_—_——_— 
NAISSANCES, 


—AÀ Winnipeg, le 23 courant, Madame 
John Fairbanks, un fs. 


—En cette ville, le 29 courant, la Dame 
de M. James KE, P. Prendergast, M.P.P., 
une fille, 


RE AAA MR © € RE Rennes 
DECES. f 


—En cette ville, le 22 courant! fbuis- 
Joseph-Adolphe, enfant de M. Adolphe 
Lacroix. 


—A Lorette, le 21 courant, à l'âge de 
40 ans, Catherme Piette, épouse bien- 
aimée «le Simon Savoie, 

Les funérailles ont eu lieu samedi au 
milieu d'un grand concours de parents et 
d'amis. 

Nos plus vives condoléances à la tamille 
Sa voie, 


MARIAGE. 


AuGEn-BérTounxay — Par Sa Grandeur 
Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface, dans 
sa chapelle privée, le 27 courant, M. 
Joseph C. Auger, auditeur municipal, fls 
de M.J. C. Auger, régistrateur de Mon- 
tréal-Est, à Melle Murie- Lucie. Alice, lille 
de feu de l'hon. Juge Louis Betournay, de 
celte ville, 

Nos meillenrs souhaits de 
nouveaux époux, 


bonheur aux 


Ux Coxseiz Aux MÈRES. — Etes-vous trou- 
blees 11 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les géiüissements d'un enfant 
souffrant de la dentition) SH en est ainsi 
allez immédiatement Chercher-une bou 
teille du Sirop Caimant de Mme \Winstow, 7 
pour la dentition des enfants, Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n'y a pas a se meprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l'enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis, Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier, Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Wiaslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prudl'homme, 
Avocat, l’rocureur, Sol'icitenr de la 
Compagnie de Prèt + Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTHUMENTS. 
BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 


Winnipeg, 9 Nov. 1882. jno. 
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Choses et Autres. 


—Le Wal, de Toronto, dans sal 
feuille du 17 courant, en donnant 
le compte rendu de l'Exposition, fait | 
l'eloge des papiers de [a ‘ Compa- 
gnie de papier Rolland” en 
termes : 

On examinait avec le plus vif in-| 
térêt les papiers toile, LEDbGER ET | 
Reconp, fabriqués pour la première | 
fois dans le pays, et pouvant déjà! 
en moins d'une année de la date de! 
leur fabrication, rivaliser avec les 
meilleurs papicrs de ce genre im- 
portes de l'étranger. 

Aussi, ben qu'aucun prix ne de- 
vait ètre accorde à ce departement. 


ces | 


les juges néanmoins, pour rendre |et avant qu'on pût lui porter s-cours 
{la malheureuse fille a été scalpée. 


pécher. en face d'un si beau succès, ! Sa chevelure à été arrachée en en- 


jushce au merite, ne purent s'em 


d'accorder la plus haute récom- 
peuse par une MÉDAILLE D'ARGENT. 
spécialement pour le perfectionne- 
ment apporté dans la fabrication des 
papiers en Canada. 


|Inférieure, condamnant Îles anar- 


{sur son dos, a été saisie soudain par 


Les rames de papier aux marques; 


variées figurant 
avaient été prises dans 
avec lequel la compagnie fouruit 
régulheroment ses clients, et prou- 
valent loutes, par l'excellence de 
leur qualité, que les juges. en accor- 


à  lExposi'ion 


brisé 
le stock, 


heureuse fille a emporté la cheve- 


dant à MM.J. B. Rolland et Fils une 


meduille de la plus haute recom- 
pense, n'avaient fait que leur devoir. 

Les mèmes marchandises expo- 
sées à Québec, la semaine dernivre, 
avaient obtenu trois médailles d'or. 
une médaille d'or (extra) pour Île 
Papier toile, Record, et deux mé- 
dailles d'or pour les Papiers toile à 
écriture, ainsi qe deux médailles 
de bronze et six diplômes d’hon- 
neur. 

De plus, l'appréciation faite par 
les gens d’une parfaite expérience 
daus le commerce des Papiers pro- 
clame aussi hautement que les 
juges des deux Expositions la supé- 
riorité des Papiers de la Compa- 
gnie de Papier Rolland. C'est anssi 
ce qu'ont reconnu ‘ MM.'T. N. Hib- 
ben & Co. de Victoria, Colombie 
Anglaise en achetant l'étalaye com- 
plet de l'Exposition de Toronto. 


—D'apres les statistiques mor- 
tuaires publiées par le departement 
de l'Agriculture, on voit que le 
nombre des décès pendant le mois 
d'août a été comme suil: 

Montréal, 524; Toronto, 757; Qué. 
bec, 220 ; Hamilton, 38; Halifax, 74; 
Ottawa, 72, St Jean, N. B. 72; 
Loi don, 31; Winnipeg, 38; King- 
ston, 15; Charloltown, 24; Brant. 
ford, 19; Hull, 60; Guelph, 18; 


Belleville, 18; SL ‘Thomas, 28; 
Trois-Rivières, 26; Chatham, Out. 
3; Sherbrooke, 13; Peterborough, 


20; Victoria. C. B,18; Fredericton, 
18; Sorel, 16, Woodstock, 6; St 
Hyacinthe et Galt 18. 

En prenant en considération la 
population des diverses villes de la 
Puissance, c'est à Otlawa qu'il est 
mort moius de monde et à Hull 
qu'il en est mor! le plus. 


—Les produits du Manitoba ont 
obtenu du succes à l'exposition d'Ot- 
tawa. Le beurre a remporté le 
ler et le 2è prix et les légumes plu- 
sieurs prix. 


La Confédération comprend 
huit divisions de pêcheries régies 
chacune par un inspecteur qui voit 
à faire observer la loi. Les divi- 
sions sont la Nouvelle-Ecosse et le 
Cap Breton, le Nouveau-Brunswick 
l'ile du Prince-Edouard, Quebec. la 


Colombie,. Manitoba et la Baie 
d'Hudson. 
Chaque division comprend un 


certain nombre de subdivisions sous 
le contrôle chacune d'un garde- 
pêche. Ily a dans la division de 
Québec quatorz: subdivisions qui 
sont Ristigouche, New Richmond. 
Port- Daniel, Gaspé. Sainte-Anne-des- 


Monts, les iles de la Madéisine, 
Godbout, Trinité, Moisie, Migau, 
Natashquan, Washeecotal, Saint. 


Augustin et Bonne Espérance. 
—OQOn a fait circuler à Chicago, 
un manifeste anarchiste adressé 
‘aux ouvriers des Etats-Unis et de 
l'Amérique du Nord.” Il dénonce 
l’action de la cour Supième en 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


lélait tombée 


maintenant le jugement de la cour Chronique Locale 
chistes, vilipende les juges et la ROSE _ 
police et conseille la révolte. Les 
autorités ne perdent pas de vue les 
gens qui distribuent ces manifestes 
plusieurs ont déjà été arrètés. 


—Pendant la semaine dermière il 
est arrivé 584 émigrant. 

—Madame Carpentier a été nom- 
mée janitor de l’hôtel-de-ville. 

—M. Fred Walker a acheté la 
cour à bois que MM. J R. Suiher- 
land et Cie possédaient dans Saint- 
Boniface. 


—Un accident déplorable est arri- 
vé la semaine dernière, à la fabrique 
de pulpe de Portneuf. Une jeune 
femme du nom de Beaupre, de 
Saint-Basile, travaillait dans cette 
fabrique pour faire vivre ses parents. 
Elle etait occupée à balayer. lorsque 
la tresse de ses cheveux qui tombait 


— [1 parait que las quarante milles 
de chemin de fer de la Baie u'Hud- 
son qui ont été construits l'automne 
dernier seront mis incessamment 
un arbre de couche en mouvement |en opération. 


autour duquel elle s'est enroulée, — Comme on peut le voir par la 


correspondance de M le Président, 
le bazar, de l'hopital commencera 
lundi le 24 octobre prochain pour 


ter, et à certains endroits se continuer une semaine durant. 


était à nu. 

Le cœur manquait à ceux qui 
vinrent relever l'infortunée, qui 
évanouie sir le car- 
Un de ses bras a en outre été 


le crâne 


—A la cour de police de Winni- 
peg, mardi, le lieut col Houghton 
etun de ses amis, le Dr Ashdown, 
de Loudon, Ang. ont été condamnés 
à payer chacun 810.00 d'amende et 
les frais pour avoir chassé le di- 
manche. C'est un bon avis pour 
tous les chasseurs. La loi défend 
de chasser le dimenche. 


reau. 


Le Dr. Wilbrener, du Cap Santé. 
qui a été appelé avec un de ses con- 
frères à donner des soins à la mal- 


lure afin de la préparer pour qu’elle 


— Les personnes qui auraient quel- 
lui serve si elle en réchappe. 


ques objets à donner pour la lable 
de rafraichissement au Bazar de 
l'hopital, sont priées de les remêttre 
soit chez les Sœurs-Grises, à St. Bo- 
niface, on chez Mesdames Lecomte 
à Sr. Boniface ou Madame Boivert à 
Winnipeg. Ou recevra avec recon- 
uaissance d'ici au 20 octobre, des 
œufs, du beurre de la crème et tou- 
tes autres choses qui entrent dans 
la confection des gateaux. etr. 


| 


Nouvelles d'Europe. 

—Une quession qui ne cesse de 
reparaiître dans les journaux de 
Metz est celle des poteaux-frontières 
allemands, En réalité, il serait 
difficile d'en trouver qui soient ab. 
solument intacts. Dans toute la 
Lorraine, on ne peut pas en trouver 
un seul qui ne soit sali et rendu 
méconnaissable. D'autres poteaux 
allemands sont arrachés, et presque 
portout lis se trouvent dans une si 
tuation plus ou moins délabrée. 
Dans tes derniers temps, on a cons 
taté le retour fréquent de ces démo- 
litionus. En revanche, les poteaux 
français sons intacts, ce qui indique 
suffisamment quels soat les senti- 
meuts des habitants du pays. 


Chronique de La Province. 


Saint-Pierre-Jolys, 

22 Septembre—Mardi, nons avons 
eu le bonheur d’avoir la v ‘le de 
S. G. Mgr Fabre, archevèque de 
Montréal, accompagné de plusieurs 
membres du clergé Profitant de 
cette heureuse circonstance, M. le 
curé Jolys pria Sa Grandeur de 
vouloir bien ériger les statious du 
chemin de la croix. [Aa cérémonie 
eut lieu dans la: matinée d'hier 
après la célébration de la messe par 
M. le curé Fillion. 

Après la cérémonie, M. [. G. La- 
Barre, au nom de lons ses co-pa- 
roissiens lut à Mgr la belle adresse 
qui suit: 

A Sa Grandeur, Monseigneur Fabre, arche- 
véque de Montréal. 

Monseigneur :—]Interprète des paroissiens 
de Saint-Pierre, je me sens impuissant à 
dire le bonheur dont la visite de Votre 
Grandeur vient nous combler. 

Lorsqu'il s'est agi de quitter jadis nos 
belles paroisses de la province de Québec, 
pour venir dans cette jeune province, cher- 
cher à assurer l'avenir de nos familles, plu- 
sieurs d’entre nous croyaient peut-être que 
les grandes et belles cérémonies de nos 
fètes chrétiennes ne fussent plus poureux 
qu'un souvenir, 

Mais nous avons trouvé ici comme là-bas 
le culte catholique, la foi, la charité catho- 
lique, poar nous soutenir, nous encourager 
el élever nos cœurs vers la patrie céleste. 
Nous avons trouvé ici, comme là-bas un 
clergé zelé ayant à sa tête un grand Arche- 
vèque, pour nous continuer, comme nos 
évêques et nos prêtres de là bas, les avis 
salutaires, les enseignements élevés qui 
ont fait du peuple canadien, un peuple de 
foi et d'avenir. Et les belles fêtes reli- 
gieuses dont nous aimions tant les splen- 
deurs, nous les avons retrouvées ici, dans 
des temples moins beaux avec un éciat 
moins grand, mais avec leur même symbo- 


—Justin McCarthy. dans une con- 
férence à Southwork, la semaine 
dernière, a dit qu'aucun homme de 
bon sens, pas même M. Smith ni M. 
Bal‘our, ne pouvait se cache: le fait 
que la question du home rule était 
règlée et qu'il ne restait plus qu'à 
faire les conditions. L'frlande aurait 
sou parlement et la prospérité com- 
merciale de l'Irlande serait rétablie. 


—Un conseil du cabinet français 
a eu lieu pour considérer l’opportu- 
unité d’expulser les princes d'Orléans. 
M. Rouvier n’est pas obligé d’at- 
tendre la réunion des chambres 
pour décider la question. Ou rap- 
porte que le cabinet a décidé que le 
manifeste ne justifie pas l'expulsion 
des princes à moins qu'on essaie de 
le faire circuler; dans ce cas, les 
princes seront inmédiatement ex- 
pulsés. 


— Win. O'Brien, le patriote irlan- 
dais qui est venu en Amérique il y 
a quelques mois four exposer les 
act-s du Marquis de Lansdowne. 
gouverneur du Canada, contre ses 
tenianciers d'Irlande a été arrèté a 
Dublin eu vertu du ‘ Crime’'s Act? 
du parlement anglais, pour discours 
incendiaires, d’après le susdit acte 
Il a subi son procès et a été condam- 


né à trois mois de prison. Get|lisme touchant qui laisse dans nos âmes, 
emprisonnement cause beaucoup comme un parfun, embaumant les jours de 


d'émoi en Irlande. n terrestre pélérinage, et dissipant les 
cd. qui parfois viennent assombrir je 
cet de la vie. 

Aujouid'hui, Monseigneur, votre visite 
nous rappelle tout ce que nous avons laissé 
dans la province de notre berceau, mai3 
elle nous fait aussi tressaillir d'allégresse 
en nous prouvant l'intérêt que nos amis 
de là-bas portent à nos progrès. 

Votre Grandeur, pour se reposer des 
fatigues inhérentes à sa charge pastorale, 
mue pir l’anxiété que porte le père de fa- 
mille à visiter ses enfants qui ont quité le 
toit paternel, a voulu constater, par elle- 
mème, celte année, notre réussite dans ce 
pays nouveau. 

Ah! Monseigneur, il nous semble que le 
jeune arbrisseau, détaché du vieux tronc 
de l’arbre national et transplanté sur celte 
terre canadienne français: par droit de dé- 
couverte, va élendre ses rameaux avec une 
vigueur loute nouvelle. 


—On annonce le prochain ma- 
riage de Mille Marie Pecci, nièce du 
Souverain Pontife, avec le comte 
Michel Moroni, garde-noble du Pape. 

Sa Sainteté Léon XIII a trois ne- 
veux: le premier, marié depuis 
plusieurs années, demeure à Car- 
pinetti ; le second, le comte Camille, 
garde-noble, a épousé une Arnéri- 
caine, Mile Bueno; le troisiéine. le 
comte, Richard, est marié à la file 
du comte Vincenti-Moreri de Rieti 
De ces deux nièces. l’ainée a épousé 
le marquis Canal de Rieli. 

Le inmariage de sa dermière nièce. 
Mile Marie Pecci, aura lieu au mois 
de novembre. 


LE MANITOBA 


La paroisse de Saint-Pierre, favoriste 
d'une manière spéciale aura le bonheur de 
conserver de votre visile un souvenir pré- 
cieux. 

Les stations que vous allez bénir, dons 
de nos concitoyens, livres vivants de la 
passion du Christ, nous rappelleront la 
sollicitude dont les cœurs de nos pères el 
de nos guides d'autrefois sont toujours 
rer plis pour nous. 

‘Ces stations nous rappelleront votre vi- 
site et les religieux enseignements que des 
lèvres de Votre Grandeur, nous attendons 
avec avidité. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Fue Dumoulin, Saint- Boniface. 


NOTICE. 


The Real Property Act of 1885, and 


amendments thereto. 


Livres, papeteries, images, tapisseri?s 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 


ce qui peut concerner le commerce de | 
Librairie. 


L. J. LANTHIER, 
FERBLANTIER 


PLOMBEUR ot COUVREUR. 


Avenue Provencher 


To any and all persons claiming_an es- 
|tate or interest in the following lands 
Viz :— 

North west quarter and north half of 
south west quarter of section thirteen (13 
and north west quarter and west half o! 
north east quarter of section thirty-thrèe 
(133), in towuship four, range five east, of 
the principal meridian, and north half of 
south east quarter and south half of north 
east quarter of section (wenty-eight 
and 1hose portions of lgal subdivisions 
eleven (11) and fourteen 14), lyving south 
| ard west of Rat River, in the said section 
twentyæight (28), and that part of legal 
subdivision three (3), lying west and south 
of Rat River,in section thirty-three (33), 
all in township tive, range four, east of the 
principal meridian (excepting such portion 
thereof as may on survey be found neces- 
sary for the right of way of the Public 
Road or :lighway leading from St. Boniface 
to Emerson, 

You are hereby required to take notice 
| that if vou claim any right 10 or interest in 
| the above land you must on or before the 
251h day of October next, (A.D. 1887) tile 
a ca veat forbidding any dealing therewith, 
otherwise a certiticate of title therefor will 
alter th: said date be issned lo Jaues 
Haggart, of the city of Winnipeg, Inspec- 
tor, if found entitled thereto }and you wil 
be forever debarred an stopped from 
setiing Up any claim to in respect of 
said land. ù 

Land Titles Office, Winnipeg, 
September A.D. 1887. 


L. W. COUTLÉE, 
Registrar-General. 


La réponse de Mgr Fabre fut rem- 
plie de sage< conseils tous propres à 
assurer le bonheur de ceux qui les 
mettront en pratique. 

Les stations du chemin de la 
croix sont ües dons de diverses fa- 
milles de la paroisse. Les noms des 
donateurs sont au bas des tableaux. 


28). 


La Broquerie. 


21 septembre.—M. Joseph Pion a 
40,000 briques à vendre à des con- 
ditions faciles. 


Bloc Royal, Saint-Boniface. | 


. : . M. Lanthier a l'honneur d'annoncer à 
—Température magnifique pour | 


la récolte. Les battages se font par. | *° ADN AP pAUIE Qu RUE Que yEns 
tout La Broquerie à un magni dissout la ci-devant société Guilbault & | 
. s D » € #" . 


fique moulin à battre dont M Louis Lanthier, il continuera d'exfeuter comme 
Dubreuil est propriétaire. C’est un | Par le passé toutes scrtes d'ouvrages, tels 
avantage et une grande améliora- |" 

tion pour notre jeune paroisse qui |REPARATIONS DE POMPES. 

est très-encouragee par la bonne ré-! CO DyERTURES DE TOUT GENRE. 


colte qu'elle a cette année. Espé- 
rons que Dieu va nous continuer | NETTOYAGE de TUYAUX et POELES 
avec diligence et propreté. 


ses bénédictions à l'avenir. Le ren- 
dement est d'au moins 20 minots|FERBLANTERIE de toutes sortes fabri- 
quées sous le plus court délai à des 


par mino!. Preuve: M. Pion a se- 
prix défiant toute concurrence. 


mé 10 minots de blé qui lui ont 
donné 1804 bien comptés. Tout le DEPOT D'HUILE DE CHARBON. 
Une visite est sollicitée. 


monde est satisfait et gai de ce ren- 
dement. Nos patates peuvent défier 

Ludger J. Lanthier, 
Bloc Royal, 


celies de n'importe quel coin de la 
AVENUE PROVENCHER, 


province. 
SAINT-BONIFACE 


LITERIE NATINALE 


CLASSE D. 


27.h 


3ins.29.9.87. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


2 
Officier de Santé pour les Comités de 
Lorette et Carillon. 
Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


SOUMISSIONS POUR BAIL DE TERRES 
A PATURAGE DANS LE DIS- 
TRICT D'ALBERTA. 


Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées ‘ Soumission pour 
terres à palurages,'' seront reçues à ce 
bureau jusqu'au midi de lundi, le 17 oc- 
tobre prochain pour un bail de 21 ans pour 
terres à paturages, du quart nord-est de la 
section 26, la moitié nord de la section 27, 
les sections 34, 35 et 36, township 8, eg 
3, et la section 31, township 8, rang ?, 
l’ouest du 4ème méridien, tans le district 
d'Alberta. Une copie des réglements «du 
paturages et des conditions auxquels ces 
terres seront louées peuvent être obtenues 
à ce departement ou aux bureaux des 
terres de la Puissance, à Winnipeg et 
Calgary. 


la 3,8.87 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments - SR - 
i où cle ’| Tirage, le Troisième Mercredi 


de chaque mois. 


Bureaux : 


AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. Le troisième lirage mensuel aura lieu 


Mercredi, 19 Oct. 1887 


A DEUX HEURES P.M. 


A. M. BURGESS, 
Sous-Ministre de l'Intérieur. 
Département de l'intérieur, 
Ottawa, 17 sept. 1887. 
2ins.29.9 87. 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


VALEUR des LOTS : 


960.000 


_— PREMIERE SERIE. —— 


6m 18,6,85 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au soussigné et portant la sus 
cription ‘ Soumission pour fossé dans le 


A VIS 


NOMENCLATURE DES LOTS 


à township 2, rang 8 ouest,” seront reçues a 
e T fl 1 Immeuble de $5,000 $5,000 | ce département jusqu'à midi vendredi, le 
u à tn © 1 Immeuble, ........…. de 2,000 2,000 | 30 courant, | 
nb 10 terrains à Montréal.de 300 3,000! Les plans et devis peuvent être vus à ce 
4 ; 15 Ameublements …..de 200 3,000 | département. 
Nous, les soussignés, avons loué le Mou- 20 do de 100 2,000 Le gouvernement exigera de bonnes cau- 
ln à Fenne de Bai LEonifase, A nous 100 Montres d'Or... de 50 5,000 | tions pour garantir l'exécution du contrat. 
serons prêts à faire de la FARINE et à 


1,000 Montres d’Argent..de 
1,000 do ..de 


20 20 000 
10 y 
| 
| 


La plus basse ni aucune des soumis- 
sions ne sera pas nécessairement acceplée. 


THOS. À. WADE, 
Député ministre des travaux publics. 
Winmpeg, 20 septembre 187. 
2ins.22.9.87. 


CASSER DU GRAIN, le ler Septembre 
1887. 

Ayant remis ce moulin à neuf, et dans 
un état parfait, nous sommes en mesure de 
recevoir et de remplir avec diligence et 
complète salisfaction tous les ordres que 
l'on voudra bien nous confier. 

VENEZ ESSAYER UNE FOIS. 

Nous garantissons nolre ouvrage. 

MILLER & DOWELL. 


2 147 Lots valant... 850,000 
$1.00 LE BILLET. 


Manufacture de Lane de Mantioba. 


——— DEUXIEME SERIE —— 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Immeuble.…....…...de $1,000 81,000 


N.B.—N'oubliez pas l'endroit : Près du 2 Immeubles... dé 500 1,000! SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 
terrain de l'Exposition, ancien moulin de 4 Voitures. de 259 1,000 | 
Mallock. 50 Chaines d'Or... de 40 2,000 |  : , 
: 9,8 2rvices de Toi 5 Les soussignés ont l'honneur d'infor- 
LS OI SANS SANS ? on mer le public qu'ils sont et seront toujours 
1.057 Lots valant. 410,000 | prêts à remplir toute commande pour 
,057 Lots valant... , | 


LAINE. ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGES EN ROU- 
LEAU ET EN PIÈCES. 


Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai et aux prix les plus réduits. 

Les plus haut prix du marche seront 
payés pour la laine. 

Cardaga de laine audessus de 25 lbs, 8 


cts par livre, 
W. L TAIT 4 CIE. 


THOS. W. TAYLOR 


Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


Porte voisine do l'imprimerie du Times 
WINNIPEG, Man. 


25 Cts LE BILLET 


LE SECRETAIRE | 
S. E. LEFEBVRE, 


Bureaux : No, 19, Rue Saunt-Jarques 


) MONTREAL, CANADA. Lan 4.787. 


Avis aux Entrepreneurs. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au soussigné el portant la sus- 
cription * Soumission pour Villas au Péni- 
tencier de Manitoba," seront reçues à ce 
bureau jusqu'à lundi, le 10 octobre pro- 
chain, pour de nouvelles villas au Péniten- 
cier de Manitoba. 

On pourra voir les plans et devis au Mi. 
nistère des Travaux Publics, Ottawa, et 
au bureau de M. Smith, du bureau des 
travaux publics, Winnipeg, après mardi, 
le 13 courant, et les soumissions ne seront 
pas prises ba considération à moins qu'elles 
ne soient faites sur les formules imprimées 
fournies par le Ministère, et signées de 
leur signature actuelle. 

Chaque soumission devra ètre accompa- 
gnée d'un chèque de banque ‘ accepté, 
égal à cinq pour cent ” du montant qui est 
mentionné, payable à l'ordre de l'Hono- 
rable Ministre des Travaux Publies. Ce 
chèque sera confisqué si le soumission- 
paire refuse «le signer le contral après noti- 
fication, ou s'il n'exécute pas les travaux 
entrepris. Il sera remis, si la soumission 
n'est pas acceptée. 

Le département ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 

Par orûre, 
A. GOBKIL, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 2 sept., 1887. 

2ins.22.9.87. 


Tv 


… st. 


Chemin de kr ir el New Gaxpon. 


Sec —RovurTe pr M1ixGo À LA VILLE DE Picrou, 
EMBRANCHEMENT DE I. C. R, 


Soumission pour Travaux de Constraction. 
ES SOUMISSIONS CACHETÉES, 


| adressées au soussigné et endossées 
‘“ Soumission pour le chemin de fer Oxford 
et New Glasgow,’ seront reçues à ce bu- 
reau jusqu'à LUNDI MIDI, le 10 Octobre 
1887, pour certains travaux de construc- 
tion | 

Les plans et devis seront ouverts pour 
examen au bureau de l'ingénieur en chef 
des chemins de fer du gouvernement à 
Ottawa, et aussi au bureau du chemin de 
fer d'Oxford et New Glasgow à River 
John, com.é de Pictou, Nouvelle-Kcusse, 
le et après le ler Octobre 1887, où on peut 
se procurer les snécilicalions générales et 
d's formules de soumission sur demande, 

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sidération si elle n'est faite sur des for- 
mules inprimées et si elle ne renferme pas 
toutes les conditions requises. 

Par ordre, 
A. P. BRADLEY, 
Secrétaire, 
Département des Chemins de fer 
et Canaux, 

O tawa, 9 septembre 1887. . 

3ins.22.9.87. 


DE. SA . = 


CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS CACMHETÉES, 
adressées au Maitre (Général des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu'à vendredi, le 
4 novembre, 1887, pour le transport des 
alles de Sa Majesté, d'après contrats 
offerts pour quatre ans, aller et retour, 
entre 


PHEASANT FORKS et WOLSELEY, 


vid Lorlie, Chickney, Hill Farm et Ellis- 
boro, à partir du premier janvier prochain. 
Distance calculée 394 milles. Une sou- 
mission devra donner le prix pour un ser- 
vice bi-hebdomadaire et un autre pour un 
service hebdomadaire. Les soumissions 
doivent dire clairement de quelle place le 
soumissionnaire se propose de partir, 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert, ainsi que des blancs de sou- 
missions peuvent être obtenus aux bureaux 
de poste ci-baut mentionnés et à ce bu- 
reau. 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste, 

Bureau de l'inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 19 septembre 1887. 
3ins.22 9.87. 


 VERGE & D’AUTEUIL 


; | 
IMPORTATEURS DE 


Marchandises Seches, ardes-Faites, 
Chaussures, Etc. 


°288T ANNOLA V 


| 


ENCORE MEILLEUR MARCHE. 


28 :0:0 


Tout le monde connait les bas prix de nos marchandises. Mais vu la rereté d'argent, nous avons désidés de vendre encore 
à meilleur marché et faire de notre établissement le plus populaire de la Province. 


Le public trouvera son avantage en voyant nos prix avant de faire les achats d'Automne. Dans quelques jours tous Les 
départements seront au complet, ce sera le temps de profiter du bon marché, car quantité de ces marchandises ayant été 
achetés avant la hausse, ne pourront être répétées au même prix. 


Z. 
VENEZ ET VOYE VERGE € D’AUTEUIL. 
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4a 1,8,87 


Touiours un Seul Prix. 


| 
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LE MANITOBA. 


LE NEARR KIDNET PA, 


Et un remède, sûr et infaillible dont les 
elfets sont durables pour les maladies, et 
affections des rognons, de la v'ssie et des 
Voies urinaires, où autres donnant des 
maux de reims et de côtés, ete. où prodnie 
sant des désordres tels que les urines fre. 
quentes et dificiles, douloureuses on trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l'urine, des symptômes d'hydropisie, ete., 
denotant la présence des affections ordi 
naires des organes secreteurs de l'urine 


telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hvdropisie, Jes calculs, la débilité ner. 
veuse, 


On peut se procurer gratis des pamphlets 
el des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sichet pour enfants, $1 50. Remède 
eflicace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins, 

Sachet ordinaire $2 00. Sachet de reins 
Special pour les maladies chroniques, 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d'atürer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accuehli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi demontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
gueris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d'egaux pour le trailement des diflor- 
mites du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Colouist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances, 

MCGOWN & COCKBURN, 
88s Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


TEXE 


Dartmouth Ropework Lo. 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 


The present is the right time to purchase 


BINDER TWINE 


FOR THE IHARVEST 0F 1887. 


EXPERIENCE 
HAS PROVED THE BEST 18 THE 


CHEAPEST. 


A GOOD TWINE MUST POSSESS 


STRENCTH and EVENNESS 
which are combined n the highest degree in that 
ide by this company. 

| THE FARMERS 0F CANADA 


should secure this specinl manufacture from their 
local denlers, who can obtain prices and any other 
information r quired by adâressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO. 


12 WELLINGTON ST. WEST, 
TORONTO. 


N.R.- No Quotations Given for Less Than 10 Tons 


Li MATE ul INT! HUE 


© FLORAL GUIDE FOR 1887 e 
Now ready, contains 2 Colored Plates, hundreds of I1- 
lustrations, and nearly 200 pages—82 pertaining to Gar- 
dening and Flower Culture, and over 1°0 containing an 
Îllustrated List of nearly all the FLOWERS and VÈGE- 
TABLES grown, with directions how to grow them 
where the best SEEDS, PLANTS, nnd BULBS 
can be procured, with prices of each. This book mailed 
free on receipt of 10 cents, and the 10 cents may be de- 
ducted from the first order sent us. Every one inter- 
ested in a garden, or who desires good, fresh seeds, 
should bave this work, We refer to the millions who 
have used our seeds, Buy only Vick’s Seeds at F'ad- 
quarters. » JAMES VICK, SEEDSMAN, \, 

Rochester, N. Y, 


PENSIONNAT 


SAINT-BONIFACE, 


SOUS TA DIRECTION DES 


KR. Sœurs de Ja Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l'illustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archevôque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de proltiter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
géneral, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans lesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édilice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, bien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
hores, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins et cours de recreation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR.SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l'Archevêque 
Taché; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyances religieuses; cependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté 
rieurement à la regle, 

Le pensionnat de Saint Boniface compte 
37 années d'existence. 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyes aux parents, 

L'année scolaire est de dix mois; deux 
mois sont payables d'avance, 


Pension et enseignement des langues 
française et anglaise... …........$10.00 


® Musique el usage des pianos... 3.00 
Dessins en. 1.00 
Blanchissage 2.50 
Lit complet. ss cena ssss sos 1.00 
Droit d'entrée, (payable une seule 

DIS) esse sous sosseis sec 5.00 


Les élèves doivent être munies d'objets 
de loilette, d'un couteau, d'une fourchette, 
de cuillères et d'un gobelet, de serviettes 
de table, de linge de dessous en quautité 
suflisante surtout pour celles 
blanchissage se fait dans l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, con- 
siste en nne robe de mérino noir, une 
collerette du même étoffe pour les sorties, 

Avant de. préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deu: 
voiles de net uui, un noir et un blanc. / 

L'étoile pour le costume ainsi que Fe 
effets de toileute, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent ètre fournis par 1e ,pensioh- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les hvres et les lettres sont soumis à 
inspecl'on d': la directrice, 

Excepté dans les cas de maladie grave 
«1ipour des raisons incontrôlables, il n’est 
aitaucune déduction pour l'absence ou la 

sortie d'une élève avant la fin a’un terme, 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les oflices religieux jus- 
qu'à 5 heures et le jeudi de 1 heure à 54 

heures. 

Il n'y a d'admis que les proches parents, 

les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées. 


dont le. 


CHEZ 


JOURS :-: DE :-: GRANDE :-: OUVERTURE 


PRESTON & NORRIS 


Jeudi, Vendredi et Samedi, les 29 et30 Sept.et leier Octobre. 


Nous demandons à tous les résidents de Saint-Boniface et des campagnes environnantes 
de visiter notre magasin pendant ces jours pour voir le magnifique étalage de nos 


Nouvelles 


nous voir. 


Marchandises d'Automne et 


Sans contredit notre assortiment est de beaucoup le plus beau de Winnipeg. 
Achetez ou n’achetez pas. 


Venez 


Nous avons des employés, Dames et Messieurs, qui parlent le français et qui seront 
toujours des plus heureux de servir nos amis de Saint-Boniface. 


Maison d'un Seul Prix, 


PRESTON & NORRIS Maison d'un Seul Prix, 


Vis-à-vis le nouveau Bureau de Poste. 


452 RUE PRINCIPALE, :-: 


WINNIPEC. 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


AONCUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements üe la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les\Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées senlemeht à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, 


auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


AVIS. 
N. D. McDONALD & Cie. 


(Ci-devant de la Compagnie 
American Plumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


No.251 Rue Principale 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 


où ils s'occuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF- 
FAGE A LA VAPEUR 


Ils sont prêts à recevoir et exécuter tous 
contrats el commandes qu'on voudra leur 
confier, tel que posage d'appareil de chauf- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de plombier, etc. 


Ouvriers de première classe pour tous 
les ouvrages. 
Un assortiment considérable de 
Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


M. MUDONALD a posé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
plus considérables de la Province et ils 
fonctionnent tous parfaitement, 

Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cultivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée, 
1m. 10. 6. 86. 


RACE D'ALIEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons, 

Il guérit la Consomption, quand tous les 
uutres Remèdes ont échoué, 
Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot 
qui en ont fait usage. 

Il n’a jamais échoué dans son action. 

Il n’a pas d’égal comme expectorant. 

Il ne saurait faire de mal mème au plus 
faible enfant. 

I] ne contient pas d'Opium. 
Chaque Bouteille porte les D'rections. 
En vente chez tous les Pharmaciens. 

6f 83, la 


lieux Timbres. 


Mme Deguy, 1? avenue Bosquet, à Paris, 
désire acheter des vieux timbres-poste, 
pour collections et tapisseries, principale- 
ment des timbres usés de Nouvelle. 
Ecosse. . 
no.28.4.87 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


3065, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


Over 6,000,000OFPEOPLEU= 


FERRY'S SEEDS 


D. M. FERRY & CO. 


are admitted to be the 
1 sil LARGEST SEEDSMEN 
” \ in the world 


D, FERRY CS 


En. Windser, Ont, 


THE MorNING CALL 


Only  Conservative Morning 
Newspaper in Manitoba 
, or N. W.T. 


| Full cable and telegraphic reports of 


current European, Canadian and 
United States News. 


Special news reports compiled by re- 
sident correspondents throughout 
Manitoba, the Northwest Territories 

Complete reports of Parliamen o- 
ceedings at Ottawa and Winnises. 

THE MORNING CALL alone receives 
the night dispatches of the United 
Press Association in Winnipeg, and 
has a news service enequeled west 
of the great lakes. 

Subscription rates: One year $10: six 
months $s ; three months $3. FSticuy 
in advance, Sample copies mailed 
free to any address on application. 


The Call Printing Co’ÿ, Winnipeg, 


ACTON BURROWS, 
President and Editor-in-Chief. 


—————— *——*" ——__——— 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 
la 12,5,8/ 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RÉcomPENsE.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une période 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
ues maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront rembouisées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
les organes génitaux des femmes, Elles 
sont euveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el de cette manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
eflicacilé pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l’on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée, 
6m 30,12,86 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. < 

Fiacre à 1ioute heure du jour et de là 
nuit, Communication par téléphone; 
appelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23 84 


 EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages de Plombier et poseur de 
tuyaux à gaz. 


No. 313, Rue Principale, Winnipeg, ‘Man 


Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande, 


Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
etc., toujours en mains, 
Une visite est sollicitée, 
lan.8.7.87. 


APPEL 
RS DEL CHARTE 


sSAINT-BONIFACE 


POUR LA 


CONSTRUCTION 


Nouvel Hopital. 


Tout le monde sait que l'hôpital actuel 
est bien insuflisant. Presque tous les jours 
lés Sœurs directrices de l'établissement, 
ont à refuser des malades qui sollicitent 
leur admission. Si les Sœurs avaient le 
moyen de construire l'édifice prujeté, elles 
s’estimeraient très-heurenses d'en faire les 
frais seules et de ne rien dire, mais ne 
pouvant pas subvenir à cette dépense, elles 
osent se flatter qu'elles ne paraitront ‘pas 
inâiscrètes en sollicitant l'aide de leurs 
amis. 

. Non-seulement l'édifice projeté est des- 
tiné au soin des malades, mais le besoin en 
est si urgent que de pressantes sollicita- 
lions ont pu seules déterminer les Sœurs à 
songer à celle constructien. 

Monseigneur l'Archevêque en ayant 
donné l'autorisation, un bazar pourrait être 
préparé, ou des listes de souscriptions 
ouvertes, pour aider à bâtir. 

Saint-Boniface, 19 Avril 1886. 


d'Hiver. 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 615pm..…… 5 Winnipeg... Ÿ 8 10 a m 
11 55 pm....Portage-du-Rat.…  218am 
6 10 am... Ignace + 740pm 
+ 915am....…..….Savanne.…..…… 423 pm 
Arrivée Départ 


1 00 pm...?2 Port-Arthur 3... +12 36 pm 


Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+8 40 a m..… 2 Winnipeg 2... + 5 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Prairie. 2 35 pm 
+ 1 30 pin... Carberry.….…..#11 45 a m 
3 15 p m. Brandon... + 915am 
4 45 p m.......… Virden..…......f 6 35 pm 
5 33 pm... Elkhorn …..… 6 44 a m 
+ 6 40 pm... -.Moosomin...….. + 435 a m 
+ 910 pm... Broadview .... 210am 
130a mm... .Qu'Appelle..…… . 1110pm 
3 40 am... Régina .. 
25amals 5 1 +7 30 pm 
f Sami is} Moose Jaw } jé 17 00 pm 
+ 125 pm..Swift Current... +11 45 a m 
6 55 pm..….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 pma 14 | Medecine | 161 12 40 am 
1135pm int} Hat J13a+1 30 pm 
+ 705 am... Gleichen.....……. +4 . pm 
1035ama 8 . 1191 1230pm 
al pm 1104 Calgary }j2a 11304 m 


+4 25 p ma 10 Canmore 121. 700am 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


Départ Stations. Arrivée 
+ 9 45 pm... 1 Winnipeg +525pm 
12 15 pm....Dominion City... 252 pm 
Arrivée Départ 
12 40 pm... Emerson 1... + 2 25 pm 
Départ Arrivée 
815 a m...…2 Winnipeg 2... +6 20 pm 
11 00 a m......... Morris... 3 30 pm 


711 45 a m....…..Rosenfelt ……… +2 45 p m 


Arrivée Départ 
12 45 pm... 2? Gretna 2. 145pm 
Départ Arrivée 
12 15 pm.....2 Rosenfelt 2....+f11 45 a m 
2 10 pm... Morden 925am 
Arrivée Départ 
4 30 p m ..…. 2 Manitou 2... T45am 
Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations. Arrivée 
4 00 pm....6 Winnipeg T930am 
Arrivée Départ 

730am 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7. 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


Départ Stations. Arrivée 
+ 9 30 am... 6 Winnipeg... +309pm 
10 30 a m...Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m...…. Stonewall 6... 130 pm 
Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
710 30 am......…9 Winnipeg. + 7 10 pm 
11 40 am... Headingly.……… 6 15 pm 
Arrivée Départ 


+ 215pm)Bout du chemin 
.Mn S. W B10.f+ 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi, 5. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi, 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8 Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et same 2. 
Lundi. 13. Mardi et jeudi. 14. di, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Canmore d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général, 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


jno.18.12,84. 


Gérant Général. 


— POUR — 


ONTARIO 


out L'EST 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


M Paul Nimes et Chicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 


PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE 
4 WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO Dre 
#ÿ 


PLUS À BONNE HEURE QUE PAR 
tœ AUCUNE AUTRE. 

La voi: traverse la région Ce l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomporable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 
1 se raccordent avec L’ALBERT LEA 

ans le Nord-Ouest, ou écrivez à 
JOE. A. McCONNELL, 
Agent des Passagers, 
Ou à Minneapolis, Minn. 
8. F. BOYD, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn, 


D. 


SEATISTIQUES VITALES 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et 
Sépultures. 


[ E Département de l'Agriculture 
4 et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
concernant l'enregistrement des 
naissances, mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
rows, a émané des circulaires 
pour les Régistrateurs de division 
le clergé et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


LeMinistre del'Agriculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l'ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Greffiers d'icelles étant ‘des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardés en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l’acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépullures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

11s seront passible d'une amende de $50 
pour refus ou négligence à remphr leurs 
devoirs. 


NAISSANCES, 


Le père d’un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence. la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'in ite des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, cu s'il n’y en a pas, alors l’oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistres,. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un régistre montrant le nom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l'aider à faire tel rapport, le Régis- 
traleur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un cerlilicat signé du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dù- 
went enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
‘“C”' de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l’enterre - 
ment. 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
personnes demeurant dans ia maison Jans 
laquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lituy en dehors de la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort où ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sorme, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au ineilleur de 
sa connaissance les détails reqju s concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte, 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec = pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne devra, dans l'intervalle 
d’un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un ceru- 
ficat sous sa sigaature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte, Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquaut de faire 
demande de formules ou blanc au Régisira. 
teur de division, à la réception du certiti- 
cat que lui aura envoyé lu médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat. 


AMENDES. 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me- 
sures Son! aussi prises pour qu’une amende 
soit imposée aux personnes qui néglige- 
ront de se soumettre aux différentes dispo- 
sitions de l'acte. 


Winnipeg, 3 sept, 1885. Jno, 


Ex ]MPRIMERIE re 


—X DU = 


Jour “LE MANITOBA 


Nous executons sous le plus 
court delai 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 
—— TELLES QUE : — 3 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. 


— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0)— 


BLANCS et FORMULES 


—=:z A L'USAGE DES xx 


XX } 


Corporations Municipales 


0 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 


médiate en s'adressant à 


LaCie Canadienne de Publicatto 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


